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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS  À  FAIRE  AVANT  LA  LECTURE 


Les  envois  faits  à  MM.  Heer  et  de  Loriol  ayant  subi  un  retard,  je  n’ai  pu  avoir  connaissance  de  leurs  dé¬ 
terminations  que  vers  la  fin  de  l’impression;  on  trouvera  plus  bas  les  modifications  nécessitées  par  ce  retard,  ainsi 
que  d’autres  rectifications. 

Page  Y,  ligne  10  du  bas.  Au  lieu  de  Torres  Vedras,  lisez:  Torres  Novas. 

1.  Les  plantes  considérées  comme  triasiques  ont  été  étudiées  par  M.  le  professeur  0.  Heer  qui  y  a 
reconnu  six  espèces.  Les  trois  premières  ne  sont  connues  que  des  couches  à  Avicula  contorta. 
Schizoneura  hoerensis,  Hisinger  sp.  Rapozeira. 

Cheirolepis  Munsteri,  Schk.  sp.  Vacariça. 

Palissya  Braunii,  End I .?  Vacariça. 

Clathropteris  sp.  Rapozeira. 

Baiera  dilatata,  Heer.  Rapozeira. 

Cheirolepis  debilis,  Heer.  Vacariça. 

6,  ligne  2  du  bas.  Au  lieu  de  Snr.a  350,  lisez:  S. 35*0. 

10.  Ajoutez  à  la  liste:  Cylindrites  sp. 

20.  M.  Munier  Cbalmas  ayant  réussi  à  préparer  l’appareil  interne  du  Leptaena  Hasina  et  du  Thecidea 
sinuata  a  reconnu  que  ces  deux  espèces  n’appartiennent  pas  aux  genres  dans  lesquels  elles  avaient 
été  rangées,  mais  à  des  genres  nouveaux.  11  a  proposé  le  nom  de  Davidsonella  pour  le  premier 
de  ces  genres  et  de  Koninckella  pour  le  second. 

23.  Parmi  les  plantes  terrestres  mentionnées  ligne  23,  se  trouve  Pomelia  Combana  Heer,  sp.  nov. 

trouvée  à  Casai  Comba. 

24.  Les  lignes  10  et  il,  du  bas,  sont  à  remplacer  par: 

Cliondrites  Bollensis,  Ziet.  sp. 

Taonurus  scoparius,  Tliioll.  sp. 

26.  Les  lignes  4  à  8,  du  bas,  sont  à  remplacer  par: 

Cidaris  sp.  nov.  (radioles). 

Rhabdocidiiris  pandarus,  Cotteau. 

Diademopsis  sp.  nov. 

Pseudodiadema  sp.  nov.  (plusieurs  espèces). 

Stomechinus  Delgadoi,  de  Lor.  sp.  nov. 

Holectypus  sp. 

30.  La  plante  indiquée  ligne  18  est  le  Thuites  Choffati  var.  b. 

31.  Les  lignes  9,  10  et  11  du  bas  sont  à  modifier  de  la  manière  suivante: 

*  Stomechinus  Choffati,  de  Lor.  sp.  nov. 

*  Pygaster  Thomarensis,  »  » 

*  Rhabdocidaris  major,  Cotteau. 

Deux  plantes  sont  en  outre  à  ajouter  à  la  liste: 

Brachyphyllum  Delgadonum,  Heer  sp.  nov. 

Thuites  Choffatti  var.  b.  »  » 


Page  41.  Les  trois  dernières  lignes  de  la  liste  sont  à  modifier  comme  suit: 

Thuites  Choffati,  Heer  sp.  nov. 

Taonurus  scoparius,  Thioll.  sp. 

»  procerus ,  Heer.  Quiaios,  Niveau  du  Belemnites  Mondego. 

Cylindrites  lusitanicus,  Heer  sp.  nov. 

42,  ligne  6  du  haut.  Au  lieu  de  Collgrites  cfr.  ringens,  lisez:  Colhjrites  vin  gens,  Ag. 

43,  «  12  du  bas,  p.  70  1.  4  du  bas,  p.  71  1.  6  du  haut;  au  lieu  de  Cidaris  sp.  nov.  aff.  cucurmi- 

fera,  Ag.  lisez:  Cidaris  Cesaredensis,  de  Lor.  sp.  nov. 

44,  ligne  7  du  haut.  Au  lieu  de  Cidaris  sp.  nov.  aff.  cucurmifera ,  lisez:  Cidaris  Cesaredensis. 

Intercalez  en  outre:  Cidaris  cfr.  Wrighti,  Des. 

46.  Ajoutez  à  la  première  partie  de  la  liste  de  Gesaréda: 

Hemicidaris  pustidosa,  Ag. 

»  cfr.  Apollo,  Laube. 

50,  lre  ligne  du  bas.  Au  lieu  de  Fucoides,  lisez:  Chondrites  Bollensis,  Ziet.  sp. 

67,  lignes  9,  11,  14,  du  bas;  au  lieu  de  Cancellophycus,  lisez:  Taonurus. 


AVANT-PROPOS 


Cette  étude  est  divisée  en  deux  parties,  l’une  stratigraphique,  l’autre  paléontologique. 

Je  n’avais  pas  l’intention  de  scinder  la  première  partie,  mais  des  circonstances  indépen¬ 
dantes  de  ma  volonté  m’obligeant  à  suspendre  ce  travail  pendant  quelque  temps,  je  me  rends 
au  désir  qui  m’a  été  exprimé  en  livrant  à  la  publicité  la  partie  concernant  la  contrée  située 
au  Nord  du  Tage. 

Cette  première  livraison  comprend  la  partie  inférieure  des  terrains  jurassiques; 
je  ferai  ensuite  paraître  la  partie  supérieure,  puis  l’étude  paléontologique.  A  cette 
dernière  sera  joint  un  tableau  général  de  la  faune  et  de  la  flore,  indiquant  les  passages  d’es¬ 
pèces  d’un  niveau  à  un  autre. 


1 


■ 

, 


■ 

■ 

INTRODUCTION 


En  1856,  Oppel  ouvrit  une  nouvelle  voie  à  la  stratigraphie  en  montrant  qu’un  grand  nom¬ 
bre  de  niveaux  observés  dans  la  série  jurassique  de  quelques  localités  de  l’Allemagne  du  Sud, 
ne  se  bornent  pas  à  cette  contrée,  mais  occupent  au  contraire  une  aire  considérable.  Il  les 
poursuivit  en  Suisse,  en  France  et  en  Angleterre.  • 

C’est  grâce  à  ce  système  d’observation  minutieuse  et  uniquement  grâce  à  ce  système 
qu’il  est  actuellement  possible  de  substituer  des  parallélismes  rigoureux  aux  parallélismes  de 
grands  groupes  à  limites  confuses,  variant  pour  chaque  localité  suivant  les  variations  pétrogra- 
phiques,  ce  qui  est  le  cas  de  toute  délimitation  n’étant  pas  basée  sur  l’étude  de  la  faune  et  de 
ses  transformations. 

L’établissement  de  ce  parallélisme  n’est  plus  le  but  des  études  stratigraphiques,  mais  ce 
n’est  que  par  la  recherche  de  ces  détails 1  que  l’on  peut  arriver  à  la  connaissance  exacte  des 
conditions  que  présentaient  les  mers  anciennes  et  acquérir  des  données  certaines  sur  la  suc¬ 
cession  des  êtres  qui  les  habitaient  et  sur  les  changements  ou  les  modifications  qu’ils  ont  subis. 

Ces  spéculations  se  basent  surtout  sur  la  formation  jurassique  qui  est  un  des  terrains 
les  mieux  connus;  leur  valeur  augmentera  naturellement  avec  la  surface  rigoureusement  con¬ 
nue,  malheureusement  cette  surface  est  encore  de  peu  d’étendue  et  comprend  à  peine  l’Europe 
centrale. 

De  nombreux  géologues  travaillent  à  nous  faire  connaître  d’une  manière  détaillée  les  pays 
situés  à  l’Orient,  tandis  que  le  peu  de  connaissances  acquises  jusqu’à  ces  dernières  années  sur 
la  partie  occidentale  oblige  ses  savants  à  se  vouer  principalement  aux  études  générales. 

1  Je  tiens  ici  à  protester  contre  l’exagération  de  certains  auteurs  qui  croient  devoir  retrouver  les  zones 
d’Oppel  sur  toute  la  surface  de  la  terre,  et  admettent  des  lacunes  lorsqu’un  mode  de  développement  différent  ne 
leur  permet  pas  de  distinguer  l’une  ou  l’autre  zone. 


IV 


Le  congrès  géologique  de  1878  me  procura  l’avantage  de  faire  connaissance  avec  M. 
Carlos  Ribeiro,  chef  de  la  Section  géologique  des  travaux  géodésiques  du  Portugal.  La  bienveil¬ 
lance  avec  laquelle  ce  savant  mit  à  ma  disposition  les  collections  de  l’institut  qu’il  dirige  me 
fit  prendre  la  résolution  d’aller  visiter  cette  contrée,  projet  que  je  mis  à  exécution  au  commen¬ 
cement  de  l’hiver  de  la  même  année. 

Mon  intention  était  de  passer  un  ou  deux  mois  dans  ce  pays,  d’acquérir  un  aperçu  de  la 
partie  inférieure  et  moyenne  de  la  formation  jurassique  et  d’en  étudier  avec  plus  de  détail  la 
partie  supérieure. 

Les  matériaux  qui  m’avaient  été  si  généreusement  offerts  ont  été  en  général  récoltés  par 
des  collecteurs,  soit  seuls,  soit  sous  la  direction  de  MM.  Ribeiro  et  Delgado;  ils  n’ont  par  con¬ 
séquent;  pas  tous  la  même  valeur.  Parmi  les  collecteurs,  je  dois  citer  Manuel  Roque  pour  la  ma¬ 
nière  intelligente  et  consciencieuse  avec  laquelle  il  s’est  acquitté  de  son  travail. 

Malgré  ou  plutôt  par  suite  de  l’énorme  quantité  de  ces  matériaux,  ils  ne  pouvaient  pas 
m’être  d’un  grand  secours  pour  une  étude  rapide.  Leur  valeur  a  du  reste  été  amoindrie  par 
suite  d’un  partage  et  d’un  commencement  de  transport  qui  eurent  lieu  lors  de  la  dissolution  de 
la  Commission  géologique  en  1868. 

Bientôt  après  mon  arrivée  je  fus  attaché  à  la  Section  géologique,  ce  qui  changea  com¬ 
plètement  la  manière  de  procéder  dans  mon  étude.  J’avais  maintenant  à  examiner  la  totalité  des 
matériaux  rassemblés,  puis  à  visiter  les  localités  d’où  ils  proviennent  pour  pouvoir  ensuite  les 
classer  en  mettant  de  côté  tout  ce  qui  n’offre  pas  une  certitude  rigoureuse  au  point  de  vue  du 
niveau  ôu  de  la  provenance. 

Le  but  que  je  m’étais  proposé  était  donc  notablement  modifié;  je  ne  devais  plus  me  bor¬ 
ner  à  un  aperçu  des  couches  inférieures  pour  m’étendre  davantage  sur  les  points  actuellement 
en  vogue,  il  s’agissait  au  contraire  de  donner  une  description  homogène  des  terrains  secon¬ 
daires. 

Les  réformes  qui  suivirent  le  changement  du  ministère  amenèrent  la  suppression  du 
poste  qui  m’avait  été  confié,  mais  les  marques  d’estime  et  d’amitié  qui  me  furent  témoignées  par 
M.  Ribeiro  et  par  les  membres  de  la  section,  me  permirent  de  prolonger  mon  séjour  parmi  eux 
et  je  me  décidai  à  continuer  les  études  commencées. 

Je  passai  l’été  de  1879  en  excursions,  étudiant  les  terrains  secondaires  situés  au  Nord 
du  Sado  et  ne  faisant  à  Lisbonne  que  de  rares  séjours  pendant  lesquels  je  faisais  un  premier 
groupement  des  matériaux  rapportés  et  de  ceux  que  la  section  possédait  des  contrées  que  je 
venais  de  parcourir.  Ce  voyage  pouvait  être  suffisant  pour  certaines  localités  faciles  à  étudier  ou 
déjà  en  partie  connues,  pour  d’autres  ce  n'était  qu’une  reconnaissance  devant  être  complétée 
pour  letude  de  détail.  N’ayant  pas  pu  faire  cette  dernière  étude,  il  me  reste  quelques  points 
douteux  sur  lesquels  j’ai  soin  d’attirer  l’attention. 


LITTÉRATURE 


Au  commencement  du  siècle,  Link  avait  reconnu  la  parenté  des  divers  affleurements  de 
calcaire  jurassique  qu'il  nomme  pierre  calcaire  primitive  et  qu’il  cite  de  différents  points  en¬ 
tre  Goimbre  et  Lisbonne,  à  la  Serra  d’Arrabida  et  dans  l’Algarve. 

D’Eschwege  entre  dans  plus  de  détails  (1831  à  1837),  il  nomme  calcaire  alpin  les  cal¬ 
caires  de  Cintra  et  de  l’Arrabida  (Jurassique  et  Néocomien)  et  les  assimile  au  Zechstein.  Les  grès 
kimméridgiens  et  crétacés  sont  pour  lui  le  grès  houiller,  le  grès  rouge  et  le  grès  bigarré.  Le  cal¬ 
caire  à  Hippurites  forme  son  terrain  jurassique. 

C'est  à  Sharpe  que  revient  l'honneur  d’avoir  reconnu  les  terrains  jurassique  et  crétacé  du 
Portugal  et  d’avoir  donné  du  centre  de  ce  pays  une  carte  géologique  qui  malgré  ses  nombreu¬ 
ses  imperfections  n’en  retrace  pas  moins  les  principaux  caractères. 

Je  vais  rapidement  passer  en  revue  cette  étude  en  suivant  sa  classification  de  la  partie  la 
plus  récente  à  la  partie  la  plus  ancienne. 

Subcretaceous  Sériés.  Suivant  les  localités  où  il  se  trouve  Sharpe  comprend  sous  ce 
nom:  des  sables  tertiaires,  la  totalité  du  Crétacé  et  le  Jurassique  supérieur.  Ce 
dernier  est  pourtant  indiqué  comme  partie  inférieure  de  la  série. 

Calcaire  de  Montejunto  ou  partie  supérieure  du  Jurassique.  L’auteur  a  principalement 
en  vue  les  calcaires  de  Montejunto  qui  appartiennent  au  Callovien  et  à  la  base  du  Juras¬ 
sique  supérieur.  Il  lui  parallélise  avec  doute  la  totalité  du  massif  de  Porto  de  Moz  et  la 
bande  jurassique  qui  s’étend  de  Pombal  par  Rabaçal  à  Condeixa;  ces  terrains  appartiennent  au 
Lias,  au  Dogger  et  au  Jurassique  supérieur.  Il  émet  des  doutes  encore  plus  accentués 
sur  les  calcaires  blancs  qui  s’étendent  de  Tliomar  par  Torres-Vedras  à  Peines;  MM.  Ribeiro  et 
Delgado  les  ont  reconnus  comme  Tertiaire  lacustre. 

Calcaire  et  grès  de  Coimbre.  Sharpe  émet  l’opinion  qu’ils  appartiennent  soit  à  la  partie 
supérieure  soit  à  la  partie  moyenne  du  Jurassique,  opinion  d’autant  plus  étrange  qu’il  avait  vu 
des  Ammonites  de  Fornos  (Toarcien).  Cette  division  comprend  par  conséquent  la  totalité  du 
Lias  et  du  Trias. 

Calcaire  et  charbon  du  Cap  Mondego.  La  série  décrite  sous  ce  nom  appartient  à  la  par¬ 
tie  inférieure  du  Malm,  au  Callovien  et  au  Bajocien.  Sharpe  la  place  entièrement 
dans  l’oolile  inférieure  et  parallélise  le  charbon  avec  celui  qui  se  trouve  dans  le  Bajocien  du 
Yorkshire. 
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Calcaire  de  Montemôr-  Velho.  L’auteur  avait  reconnu  le  Lias  à  Montemor-Velho,  à  Ven- 
das-Novas  et  à  Mealhada,  il  cite  une  vingtaine  d’espèces  appartenant  à  différents  niveaux,  depuis 
la  couche  à  Gryphea  obliqua  jusqu’au  Toarcien. 

Le  Calcaire  de  San-Pedro  et  les  Schistes  de  Ramalhâo  qui  appartiennent  au  Jurassi¬ 
que  supérieur  et  au  Crétacé  sont  rangés  avec  doute  dans  le  Lias. 

Ayant  fait  voir  la  confusion  qui  règne  dans  ce  travail,  je  puis  m’abstenir  de  parler  des 
analyses  qui  en  ont  été  données  par  d’ Arcbiac 1  et  Mar  cou2. 

Malgré  le  peu  de  valeur  de  cette  description  stratigrapbique,  le  travail  de  Sharpe  n’est 
pas  à  confondre  avec  celui  des  géologues  amateurs  qui  lancent  de  petites  notes  à  propos  de  cha¬ 
que  contrée  que  le  hasard  leur  a  fait  visiter;  il  y  a  ici  un  but  d’ensemble  que  l’on  doit  prendre 
en  considération  quoiqu’il  n'ait  pas  été  atteint.  Cette  étude  nous  fait  en  outre  connaître  un  cer¬ 
tain  nombre  de  fossiles  que  nous  retrouverons  dans  la  partie  paléontologique. 

En  1850  parut  le  Mémoire  sur  le  royaume  de  l’Algarve  par  M.  Bonnet;  celte  description 
est  très  brève;  je  ne  puis  pas  l’analyser  maintenant,  ne  connaissant  pas  cette  contrée. 

Nous  arrivons  enfin  à  des  travaux  donnant  un  aperçu  exact  de  la  série  jurassique,  si¬ 
non  de  tout  le  pays,  du  moins  de  quelques  localités. 

De  1852  à  1857,  M.  Carlos  Ribeiro  écrivit  divers  mémoires  sur  les  mines  et  l’hydrogéo- 
logie  du  Portugal.  Nous  y  trouvons  une  description  succinte  des  terrains  jurassiques  du  Cap 
Mondego  et  des  lignites  jurassiques  de  différentes  localités.  Il  est  fort  à  regretter  que  l’auteur  se 
soit  borné  à  une  description  aussi  brève  et  surtout  que  ces  mémoires  n’aient  été  publiés  qu’en 
1858,  car  leur  analyse  eut  suffit  à  MM.  d’Archiac  et  Marcou  pour  tracer  fidèlement  le  caractère 
des  terrains  secondaires  en  Portugal. 

Je  me  borne  ici  à  cette  simple  mention,  analysant  ces  travaux  en  tête  de  chaque  étage  et 
donnant  en  synonymie  les  divisions  adoptées  par  M.  Ribeiro. 

En  1870,  M.  Ribeiro  décrivant  le  littoral  situé  entre  le  Tage  et  le  Douro,  présente  de 
nouveaux  détails  sur  la  partie  supérieure  du  Jurassique;  d’après  M.  Dclgado  il  lui  donne  le  nom 
de  Valdense  et  la  parallélise  au  Wealdien  de  l’Angleterre.  C’est  aussi  sous  ce  nom  que  nous 
la  trouvons  indiquée  dans  l’œuvre  magistrale  de  MM.  Ribeiro  et  Delgado:  la  Car  te  géologique 
du  Portugal,  publiée  en  1876,  mais  dont  une  minute  avait  déjà  figuré  à  l’exposition  univer¬ 
selle  de  1867  3. 

La  légende  relative  au  Jurassique  comprend  en  outre  du  Valdense,  le  Jurassique  supé¬ 
rieur,  moyen,  inférieur  et  le  Lias. 

L’échelle  restreinte  de  la  carte  (1  à  500:000)  n’a  généralement  pas  permis  aux  auteurs 
de  faire  figurer  le  jurassique  moyen  et  inférieur  distingué  dans  leurs  minutes  à  plus  grande 
échelle.  Je  dois  en  outre  faire  remarquer  qu’une  partie  de  la  bande  septentrionale  teintée  comme 
triasique  a  été  depuis  lors  reconnue  comme  faisant  partie  du  Lias. 

- La  connaissance  du  terrain  jurassique  du  Portugal  ne  se  bornait  pas  aux  ouvrages 

que  je  viens  d’indiquer.  M.  Ribeiro  a  mis  à  ma  disposition  ses  notes  de  voyage  dans  les  contrées 

1  1857.  Histoire  des  progrès  de  la  géologie.  Yol.  mi. 

2  1859.  Lettres  sur  les  roches  du  Jura. 

3  Je  dois  aussi  mentionner  la  carte  de  MM.  Yerneuil  et  Collomb  qui  pour  le  Portugal  se  sont  basé  sur  des 
indications  fournies  par  MM.  Ribeiro  et  Delgado. 
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à  terrains  secondaires;  ces  précieux  manuscrits  m’auraient  été  d’une  grande  utilité  si  j’avais  eu 
le  temps  de  traiter  la  géologie  architectonique  et  la  géologie  appliquée,  tandis  qu’ils  m’ont  pré¬ 
senté  moins  de  données  au  point  de  vue  de  la  stratigraphie  paléontologique. 

Avant  de  terminer  celte  énumération  des  études  se  rapportant  aux  terrains  jurassiques,  il 
me  reste  à  remercier  MM.  Ribeiro  et  Delgado  pour  les  nombreux  renseignements  qu’ils  n’ont 
cessé  de  me  donner  avec  le  plus  grand  désintéressement  et  la  plus  grande  complaisance. 

- Une  bonne  fortune  pour  la  connaissance  des  terrains  secondaires  de  Portugal,  est 

l’étude  de  leurs  plantes  fossiles  que  M.  le  professeur  Oswald  Heer  est  sur  le  point  d’entrepren¬ 
dre.  J’espère  pouvoir  mentionner  à  la  fin  de  celte  livraison  les  déterminations  qui  s’y  rapportent. 

Comme  pour  mes  précédents  travaux  M.  P.  de  Loriol  a  eu  l’obligeance  de  se  charger  de 
la  détermination  des  Echinodermes,  je  lui  présente  ici  mes  vifs  remercîments. 

J’ai  encore  à  remercier  M.  F.  Fonlannes,  pour  l’envoi  de  plusieurs  pièces  de  comparaison, 
et  MM.  L.  Carez  et  J.  Martin  pour  des  communications  sur  les  contrées  qu’ils  ont  étudiées  et 
que  l’on  trouvera  dans  le  corps  de  ce  mémoire. 

Lisbonne,  le  15  mars  1880. 
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INDICATIONS  DIVERSES 


L’importance  que  présente  l’indication  du  degré  de  fréquence  n’est  malheureusement  pas  assez 
prise  en  considération  ;  il  est  cependant  bien  connu  que  deux  faunes  peuvent  être  composées  des  mê¬ 
mes  espèces  et  avoir  une  signification  diamétralement  opposée  suivant  que  l’un  ou  l’autre  groupe  do¬ 
mine. 

Les  chiffres  placés  entre  parenthèses  à  la  suite  du  nom  d’une  espèce  indiquent  son  degré  de 
fréquence;  mes  observations  ne  sont  pas  assez  multipliées  pour  que  j’aie  pu  faire  l’application  rigou¬ 
reuse  de  l’échelle  employée,  elles  donnent  pourtant  une  idée  relative: 

O)  Présence  constatée  sans  indication  spéciale. 

(1)  Très  rare. 

(2)  Rare. 

(3)  Ni  rare,  ni  commun. 

(4)  Commun. 

(5)  Très  commun. 

La  partie  paléontologique  contiendra  quelques  mots  sur  chacune  des  espèces  citées  dans  ce 
travail  et  la  description  des  espèces  nouvelles.  Pour  ne  pas  multiplier  ces  dernières  j’ai  fréquemment 
employé  les  termes  affinis  et  conferre  (aff.  et  cfr.)  pour  indiquer  les  formes  dont  les  différences 
avec  les  espèces  des  autres  pays  ne  me  paraissent  pas  suffisantes  pour  leur  donner  un  nom  nouveau 
et  pour  celles  dont  la  détermination  n’est  pas  certaine,  soit  par  suite  de  l’état  des  échantillons,  soit 
par  suite  de  l’insuffisance  des  moyens  de  comparaison. 

Dans  cette  partie  stratigraphique,  je  me  suis  abstenu  de  me  servir  des  nouvelles  sections  créées 
dans  la  famille  des  Ammonitides,  afin  d’être  plus  libre  dans  le  groupement  des  espèces  et  en  outre 
d’attendre  qu’il  y  ait  plus  d’accord  entre  les  savants  qui  s’occupent  de  cette  importante  question. 
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LOCALITÉS  PORTUGAISES  CITÉES  DANS  CE  TRAVAIL 


Sauf  l’un  ou  l’autre  lieu  dit,  toutes  les  localités  citées  dans  ce  travail  se  trouvent  dans  la  carte 
chorographi  .jue  du  Portugal  à  l’échelle  de  1  :  ÎOOOOO,  tandis  qu’un  plus  grand  nombre  manque  dans 
la  carte  géologique  à  l’échelle  de  1:500000.  Ces  cartes  n'étant  pas  encore  très  répandues  j’ai  cru  de¬ 
voir  donner  quelques  indications  permettant  de  trouver  facilement  la  position  approximative  des  loca¬ 
lités  les  moins  connues. 

La  lettre  G  indique  les  localités  indiquées  dans  la  carte  géologique. 

Abrunheira.  18  km.  au  S.E.  du  cap  Mondégo. 

Alfa  far.  G.  16  km.  S.  Coimbre.  (Dans  la  carte  géologique  sous  le  nom  de  Alfafarellos.) 
Aljubarrota.  G.  10  km.  S.O.  Porto  de  Moz. 

Alvados.  7  km.  S.E.  Porto  de  Moz. 

Anadia.  25  km.  N.  Coimbre. 

Ançan.  G.  10  km.  N.O.  Coimbre. 

Areias.  G.  15  km.  N.N.E.  Thomar. 

Arrabida  '(Serra  da).  Chaîne  s’étendant  de  Setubal  au  cap  d’Espichel. 

Baleal.  4  km.  N.E.  Peniche.  (Indiqué  dans  la  carte  géologique  par  un  affleurement  de  J3.) 
Bolhos.  10  km.  S.E.  Peniche. 

Boieira.  7  km.  O.S.O.  Porto  de  Moz. 

Botâo.  G.  11  km.  N.N.E.  Coimbre. 

Braz-Femes.  7  km.  N.  Coimbre. 

Bussaco  ( Rapozeira ).  G.  18  km.  N.N.E.  Coimbre. 

Cadima.  G.  21  km.  N.O.  Coimbre. 

Cantanhede.  G.  20  km.  N.O.  Coimbre. 

Casal-Comba.  17  km.  N.  Coimbre. 

Carvalhal  d'Azoia.  20  km.  S.E.  cap  Mondégo. 

Cesaréda.  Plateau  au  Sud  de  Serra  d’El-rei,  la  pyramide  est  située  à  11  km.  S.E.  de  Peniche. 
Cezimbra.  G.  5  km.  E.N.E.  du  cap  d’Espichel. 

Condeixa.  G.  12  km.  S.O.  Coimbre. 

Fogueira.  30  km.  N.  Coimbre. 

Gerico  ( Olivaes  de).  Environ  2  km.  au  Sud  de  Coimbre,  à  côté  de  la  route  de  Condeixa. 
Larçan.  12  km.  N.  Coimbre. 

Mealhada.  G.  19  km.  N.  Coimbre. 

Mogofores.  G.  27  km.  N.  Coimbre. 

Montejanto.  G.  50  km.  N.N.E.  Lisbonne. 

Montemôr-Velho.  G.  22  km.  O.S.O.  Coimbre. 

Montinho.  G.  25  km.  N.O.  Coimbre. 
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Moroiços.  5.  km.  S.  Coimbre,  à  l’Est  de  la  route  de  Condeixa. 

Murtede.  G.  18  km.  N. N. O.  Coimbre. 

Oliveira  do  Bairro.  G.  33  km.  N.N.O.  Coimbre. 

Palhaes.  G.  20  km.  S.E.  cap  Mondégo. 

Palheira.  6  km.  S.  Coimbre. 

Pedreira.  4  km.  N.  Thomar. 

Pedrogâo.  Bord  de  la  mer,  à  22  km.  N.O.  de  Leiria.  Est  indiqué  dans  la  carte  géologique  par 
un  petit  affleurement  de  Jurassique. 

Pedrulha.  2  km.  O.S.O.  Mealhada. 

Peniche  (cap  Carvoeiro).  G.  13  km.  N.N.O.  de  Lisbonne. 

Pentelheira,  près  S.  Pedro  de  Muel.  19  km.O.  Leiria.  Indiqué  dans  la  carte  géologique  par  un 
affleurement  de  Lias. 

Pereiros.  3  km.  S.  Coimbre. 

Pombal.  G.  40  km.  N.O.  Thomar. 

Porto  de  Moz.  G.  34  km.  O.  Thomar. 

Pucariça.  9  km.  S.O.  Leiria. 

Quiaios.  G.  6  km.  N.E.  cap  Mondégo. 

Rabaçal.  G.  20  km.  S. S.O.  Coimbre. 

Revelles.  16  km.  S.E.  cap  Mondégo. 

Ribeira.  2  km.  S.  Porto  de  Moz. 

S.  Thiago  de  Cacem.  G.  0.  du  cap  de  Sines,  83  km.  S. S.O.  Lisbonne. 

Serra  d'El-rei.  10  km.  O.S.O.  de  Peniche.  Indiqué  dans  la  carte  géologique  par  un  affleurement 
de  Lias. 

Serra  do  Bouro.  G.  19  km.  N.O.  Peniche. 

Serro-Ventoso.  G.  3  km.  S. S.O.  Porto  de  Moz. 

Sicô.  G.  7  km.  0.  Pombal. 

Soure.  G.  13  km.  N.  Pombal. 

Souzellas.  8  km.  N.  Coimbre. 

Vacariça.  G.  18  km.  N.  Coimbre. 

Valdoéiro.  Lieu  dit,  à  3  km.  au  Sud  de  Vacariça. 

Venda  das  Figueiras.  22  km.  E.N.E.  Pombal. 

Verride.  G.  18  km.  S.O.  cap  Mondégo. 

Villela.  6  km.  N.  Coimbre. 

Zambujal.  G.  17  km.  S.  Coimbre. 

Zambujal.  6  km.  S. S.O.  Cantanhede. 

Zouparria.  9  km.  N.  Coimbre. 
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Au  Nord  du  Tage,  le  Lias  présente  de  nombreux  affleurements  situés  dans  le  triangle  délimité 
par  Aveiro,  Coimbre,  Thomar  et  Peniche  à  l’Est  et  au  Sud,  et  l’Océan  à  l’Ouest. 

Au  Sud  du  Tage  on  le  retrouve  dans  la  chaîne  de  l’Arrabida,  à  S.  Thiago  de  Cacem  et  dans 
TAlgarve. 

Au  point  de  vue  stratigraphique  il  forme  trois  groupes  bien  distincts,  qui  sont  de  haut  en  bas: 
le  Toarcien, 
le  Charmouthien, 
l’Infralias  et  le  Sinér.urien. 

Historique.  Le  Lias  à  peine  entrevu  par  Sharpe  a  été  divisé  en  quatre  étages  par  M.  Ribeiro. 
Les  deux  premiers  correspondent  au  Sinémurien,  le  3e  au  Charmouthien  et  le  4e  au  Toarcien. 

(1853.  Charbon  du  cap  Mondego.  Imprimé  en  1858.) 


INFRALIAS  ET  SINÉMURIEN 

Couches  sous-jacentes.  Je  n’ai  pas  l’intention  de  traiter  ici  la  stratigraphie  du  Trias,  mais  je 
ne  puis  parler  du  terrain  jurassique  sans  jeter  un  coup  d’œil  sur  les  couches  qui  lui  servent  de  base. 

Le  terrain  houiller  se  termine  par  des  grès  généralement  rouges  et  contenant  de  nombreux 
cailloux  arrondis,  d’autres  grès  leur  succèdent  sans  traces  d’interruption,  mais  les  cailloux  qu’ils  con¬ 
tiennent  sont  anguleux  quoique  arrondis  sur  les  "bords,  quelques  couches  sont  presque  uniquement 
formées  de  ces  cailloux.  Messieurs  Ribeiro  et  Delgado  ont  reconnu  que  cette  succession  de  cailloux 
arrondis  existe  toujours  et  peut  ainsi  servir  de  limite  stratigraphique. 

Les  grès  deviennent  de  plus  en  plus  fins,  micacés  et  ont  fourni  un  certain  nombre  de  plantes 
dans  la  tranchée  de  Rapozeira  près  Bussaco  (chemin  de  fer  de  la  Beira  Alta)  et  à  Vacariça  où 
M.  Ribeiro  les  a  reconnues  il  y  a  une  vingtaine  d’années. 

La  partie  supérieure  des  grès  est  généralement  blanchâtre,  mais  contient  pourtant  quelques 
bancs  rouges,  ils  continuent  jusqu’aux  couches  de  Pereiros  que  j’ai  reconnues  comme  appartenant  à 
l’Infralias. 


—  Q  — 


Vu  le  peu  de  connaissance  que  l'ou  a  du  Trias  de  la  Péninsule,  je  jetterai  un  coup  d'œil  sur 
le  Trias  de  l’Espagne,  en  me  basant  sur  les  publications  de  la  Commission  géologique  de 
ce  pays  et  l’Étude  des  Iles  Baléares  de  M.  Hermite1. 

Dans  cette  dernière  publication,  qui  contient  les  renseignements  les  plus  précis  sur  ce  sujet, 
M.  Hermite  partage  le  Trias  en  trois  groupes  qui  sont  de  haut  en  bas  : 

3.°  Calcaires  à  Halobia  Lommeli. 

2.°  Calcaire  gris  de  fumée  avec  Ceralites  et  Lingules. 

l.°  Grès  et  argiles  rouges  avec  empreintes  de  Calamites. 

L’assise  supérieure  correspond  an  faciès  alpin  du  Keuper  établissant  ainsi  une  analogie 
avec  le  Trias  des  Alpes  autrichiennes2. 

D’après  une  communication  veibale  de  M.  de  Seebach  (1879),  le  Trias  de  l’Àlgarve  présen¬ 
terait  aussi  une  combinaison  du  faciès  alpin  et  du  faciès  extra-alpin. 

— Dans  la  province  de  Cuenca  et  dans  les  provinces  voisines2,  le  Trias  présente  par  contre 
trois  divisions  analogues  à  celles  de  l’Europe  centrale: 

L’inférieure  est  composée  de  grès  ayant  fourni  quelques  restes  d ’Equisétacés  et  de  Conifères. 

La  deuxième  est  un  calcaire  dont  on  connaît  sept  espèces  qui  toutes  caractérisent  le  Muschel- 

k  a  1  k . 

La  troisième  enfin  est  composée  de  grès  et  de  marnes  et  par  sa  position  indique  le  Keuper. 

Je  ne  trouve  que  peu  de  renseignements  sur  le  Trias  du  Nord  de  l’Espagne.  Au  lieu 
de  présenter  les  trois  divisions  que  je  viens  d’énumérer,  il  ne  serait  composé 
que  de  grès  contenant  parfois  du  gypse,  du  lignite  et  du  sel. 

C’est  donc  ce  dernier  faciès  qui  se  rapprocherait  le  plus  de  ce  que  l’on  observe  en  Portugal 
dans  le  Trias  situé  au  Nord  du  Tage. 


Le  groupe  que  j’ai  nommé  Infralias  et  Sinémurien  comprend  trois  niveaux:  les  Couches  de 
Pereiros  qui  correspondent  à  la  partie  supérieure  de  1  Infralias,  les  couches  de  Coimbre  dont  la  posi¬ 
tion  est  encore  douteuse  et  les  couches  à  Gryphea  obliqua  qui  correspondent  à  la  partie  supérieure 
du  Sinémurien. 


COUCHES  UE  PEREIROS 

Ne  connaissant  ces  couches  que  d’une  seule  localité  au  Nord  du  Tage3,  je  ne  puis  donner 
d’autre  description  que  la  coupe  que  j’y  ai  relevée. 

Cette  coupe  commence  à  300  pas  à  l’Est  de  la  Volta-do-Salgueiral  (3  km.  au  Sud  de  Coimbre) 
et  passe  par  Pereiros  pour  se  terminer  sur  la  hauteur. 


1  J’apprends  à  l’instant  la  perte  que  la  science  vient  de  faire  par  la  mort  de  ce  jeune  et  dévoué  géologue. 

2  Dans  son  étude  des  environs  de  Barcelone  (1836)  M.  Vézian  avait  appelé  l’attention  sur  des  calcaires 
recouvrant  des  argiles  qu’il  considère  comme  Keuper,  il  les  assimile  à  S.  Gassian.  Comme  on  n’en  connait  pas  de  fos¬ 
siles  déterminables,  il  n’est  pas  possible  de  dire  si  c’est  réellement  le  cas  ou  s’ils  appartiennent  au  Lias.  Il  en  est 
de  même  des  calcaires  signalés  à  Cadix  et  à  Huelva. 

D’après  une  communication  que  M.  L.  Carez  a  l’obligeance  de  me  faire,  le  Trias  des  environs  de  Barcelone 
ne  serait  formé  que  de  grès  rouges  et  de  conglomérats. 

3  Une  ancienne  récolte,  parait  démontrer  l’existence  de  ces  couches  au  Sud  du  Tage,  à  S.  Thiago  de  Cacem. 
Mon  ami,  M.  Daveau,  a  eu  l’obligeance  de  m’apporter  quelques  fossiles  de  la  même  localité,  ils  me  paraissent 
plutôt  appartenir  aux  couches  de  Coimbre. 


Trias. 

1.  Grès  rouge,  quelques  bancs  contiennent  à  peine  quelques  cailloux  gros  comme  une  noix, 
d'autres  en  contiennent  de  la  grosseur  du  poing;  ces  cailloux  sont  en  général  peu  arrondis  mais  à 
arêtes  mousses.  Le  mica  augmente  avec  la  finesse  du  grain. 

2.  Grès  à  éléments  plus  fins,  blanc,  en  bancs  de  quelques  centimètres  avec  intercalation  de 
marnes  micacées  rouges  et  bleues.  Par  glissement  il  se  trouve  en  contact  avec: 

3.  Grès  jaunes  en  grandes  masses  séparées  par  des  lits  de  marne  rouge.  Nombreux  quartzites 
dans  le  grès. 

4.  Grès  blanchâtre,  micacé.  (Tournant  de  la  route  vis-à-vis  Copeira.) 

3.  Grès  marneux,  gris  bleuâtre  puis  jaunâtre,  avec  minces  lits  de  marne  verdâtre.  La  base  est 
cachée,  on  peut  en  voir  une  épaisseur  de  3  mètres. 

Couches  de  Pereiros. 

6.  Lignite  terreux . de  0m20  à  0rn30. 

7.  Grès  jaune  à  grain  très  fin,  en  lits  minces.  Fossiles  nombreux;  les  plus  fréquents  sont  les 

Panopœa,  les  Cyprkardia  et  le  Mytilus  minutas . om 

8.  Grès  jaunâtre  à  gros  éléments.  Sans  fossiles. 

9.  Alternance  de  marnes  rouges  et  bleues  et  de  calcaires  dolomitiques  jaunâtres  en  dalles  min¬ 
ces,  contenant  des  fossiles  nombreux,  mais  généralement  mal  conservés.  Vers  le  haut  les  calcaires 
prennent  le  dessus,  les  fossiles  disparaissent  et  l'on  passe  ainsi  à  la  base  des  calcaires  de  Coimbre. 

A  la  partie  supérieure,  un  banc  plus  dur  et  plus  épais  que  les  autres  contient  des  fossiles 
mieux  conservés  que  ceux  des  couches  inférieures;  ils  sont  par  contre  empâtés  dans  la  masse  et  très 
difficiles  à  obtenir. 

Pleuromya  sp.,  Cyprkardia,  Avicula  Çonimbrica,  Mytilus  minutas,  Myt.  sp.  nov. 

La  première  et  la  dernière  de  ces  espèces  sont  les  seules  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  cou¬ 
ches  inférieures. 

La  faune  est  encore  peu  connue:  la  première  colonne  indique  les  espèces  trouvées  dans  la  cou¬ 
che  7;  la  2e  celles  de  la  couche  9. 


Melania  abbreviata  Terq.?  . . . 
d  turritella  Dunk.... 

»  sp . 

Ampullaria  angulata  Desh  .  . . 

Panopœa  sp . 

Pleuromya  sp . 

Cypricardia  Heeri  nov.  sp  — 
»  Delgado  nov.  sp 

»  Ribeiro  nov.  sp . 

Nucula  sp . 

Avicula  Çonimbrica  nov.  sp.  , 

Mytilus  minutus  Gdf . 

s  nov.  sp . . 

Diademopsis  sp.  ind . 

Plantes,  2  sp.  ind . 


La  collection  possède  en  outre  quelques  exemplaires  de  Mytilus  sp.  nov.  provenant  de  San- 
galhos  près  Ariadia. 

Parmi  ces  fossiles,  Mytilus  minutus  se  trouve  dans  les  couches  à  Avicula  contorta  de 
l'Allemagne  et  dans  l'Hettangien  (Zone  de  T  Ammonites  angulatus)  de  Normandie.  Melania  turri- 
tella  et  Ampullaria  angulata  sont  aussi  de  cette  dernière  zone  qui  contient  de  fréquents  Diademopsis. 

Cypricardia  Ribeiro  et  Avicula  Çonimbrica  passent  au  calcaire  de  Coimbre,  la  première 
passe  même  aux  couches  à  Gryphea  obliqua  de  Quiaios. 

Ces  données  s’accordent  donc  pour  montrer  que  cette  couche  n’appartient  plus  au  Trias,  mais 
qu’elle  doit  être  rangée  dans  l’Hettangien.  " 


— A — 


Les  premiers  fossiles  récoltés  dans  ces  couches  l’ont  été  par  M.  Ribeiro  à  Copeira,  sur  la  rive 
gauche  du  ravin,  vis-à-vis  de  Pereiros.  Cette  première  localité  n’étant  pas  indiquée  dans  la  carte  à 
grande  échelle  j’ai  préféré  me  servir  du  nom  de  Pereiros. 


COUCHES  DE  COIMBRE 

(Voyez  les  coupes  n.°  1,  2  et  4.) 

Je  réunis  provisoirement  sous  ce  nom  les  strates  comprises  entre  les  couches  de  Pereiros  et 
celles  à  Gryphea  obliqua. 

Dans  certaines  localités,  ces  couches  sont  directement  recouvertes  par  la  couche  à  Ammonites 
Jamesoni,  dans  ce  cas  la  faune  de  leurs  strates  supérieures  renferme  des  fossiles  des  couches 
à  Gryphea  obliqua  auxquelles  elles  devraient  être  réunies;  je  n'opère  pas  cette  réunion  à  cause  du 
peu  de  données  que  je  possède  sur  les  couches  en  question. 

On  a  donc  une  première  faune,  contenant  principalement  des  espèces  des  couches  à  Gryphea 
obliqua  mélangées  de  quelques  espèces  des  couches  inférieures.  (Coimbre,  Serra  d’El-rei.) 

Dans  d’autres  localités  les  couches  à  Gryphea  obliqua  étant  normalement  développées,  la  fau- 
nule  des  couches  de  Coimbre  comprend  des  espèces  spéciales  mélangées  de  quelques  espèces  des  cou¬ 
ches  de  Pereiros.  (Vacariça,  Thomar.) 

Il  est  donc  probable  que  l’étude  de  ces  strates  amènera  leur  séparation  en  deux  ou  trois  ni¬ 
veaux,  le  plus  récent  devant  être  réuni  aux  couches  à  Gryphea  obliqua  et  l’inférieur  se  confondant 
probablement  avec  les  couches  de  Pereiros. 

On  peut  distinguer  trois  faciès. 

l.°  Calcaire  dolomitique  avec  sidérose. 

Synonymie.  Partie  du  Trias.  Carte  géologique. 

Ce  faciès  se  trouve  le  long  de  la  ligne  N. -S.  que  forment  les  terrains  paléozoïques  entre  Aveiro 
et  Thomar. 

Je  les  connais  de  Thomar,  Soure,  Coimbre  et  Vacariça,  mais  ce  n’est  qu’à  Coimbre  que  j’ai 
pu  observer  toute  leur  puissance. 

Description.  Calcaire  à  aspect  de  dolomie,  en  général  compacte,  à  cassure  irrégulière,  jaune 
clair,  parfois  jaune  brun  ou  jaune  rougeâtre.  Fait  effervescence  avec  les  acides,  parfois  très  faiblement. 

Ce  calcaire  passe  par  nids  à  un  calcaire  plus  foncé,  caverneux,  sorte  de  cargnieule  à  cavités 
nombreuses,  généralement  petites  et  anguleuses;  elles  sont  parfois  remplies  par  des  cristaux  spathi- 
ques  blonds  (carbonate  de  chaux  et  de  fer),  parfois  par  un  silex  bleuâtre  en  fragments  anguleux.  On 
trouve  aussi  des  nodules  d'une  roche  siliceuse,  sorte  de  grès  à  grain  fin  de  couleur  jaune  brun. 

On  voit  jusqu’à  la  partie  supérieure  de  petites  lentilles  de  marnes  rouges  et  bleues,  analogues 
à  celles  des  couches  de  Pereiros.  (Visibles  dans  les  carrières  de  Coimbre  et  sur  la  route  d’Alfafar  à 
Podentes.) 

Ce  calcaire  sert  en  différentes  localités  à  la  fabrication  d’une  chaux  noire. 

Position  stratigraphique.  J’ai  indiqué  la  manière  dont  les  couches  de  Pereiros  passent 
à  celles  de  Coimbre.  Les  couches  supérieures  des  premières  ne  se  distinguent  des  calcaires  qui  les 
surmontent  que  par  leur  disposition  en  bancs  très  minces  et  par  un  grain  un  peu  plus  serré  donnant 
plus  de  dureté  à  la  roche.  N'ayant  trouvé  de  fossiles  que  dans  la  moitié  supérieure,  je  ne  sais  s’il 
existe  une  limite  inférieure  tranchée. 

La  limite  supérieure  peut  s’observer  sur  la  route  de  Condeixa  à  Alfafar.  Le  calcaire  dolomiti¬ 
que  y  contient  à  sa  partie  supérieure  des  Gryphées  dont  le  test  en  carbonate  de  chaux  cristallisé  fait 
contraste  avec  la  couleur  jaune  de  la  roche.  Au  dessus  se  trouvent  des  bancs  minces  avec  marnes  in¬ 
tercalées;  immédiatement  à  la  base  j’y  ai  recueilli  Gryphea  obliqua,  Zeilleria  cfr.  Sarthacensis  et  Rhyn- 
chonella  letraedra.  Un  peu  plus  haut  se  trouve  la  faune  des  couches  à  Gryphea  obliqua  (voir  la  liste 


des  fossiles),  et  seulement  au  dessus  les  couches  à  Ammonites  Jamesoni.  La  limite  supérieure  y  est 
donc  assez  nette.  La  superposition  peut  aussi  s’observer  près  de  la  gare  de  Coimbre,  de  chaque 
côté  de  l’ancienne  route  de  Pedrulha,  à  quelques  pas  de  sa  bifurcation  de  la  route  royale. 

Ici  il  ne  s’est  pas  formé  de  couches  marneuses  entre  les  calcaires  de  Coimbre  et  les  couches  à 
Ammonites  Jamesoni.  Le  calcaire  dolomitique  est  immédiatement  recouvert  par  ces  dernières,  sa  par¬ 
tie  supérieure  doit  donc  remplacer  les  couches  à  Gryphæa  obliqua.  La  faune  qui  s’y  trouve  confirme 
cette  opinion,  elle  contient  un  mélange  d'espèces  des  deux  zones. 

Les  localités  m’ayant  fourni  des  fossiles  dans  les  environs  de  Coimbre  sont:  I  km.  Nord 
d’Abrunheira,  Moroïços  (non  Cruz  de  Moroïços),  Ior  carrière  au  SO.  du  pont  de  Coimbre,  Est  de  la 
gare,  et  surtout  le  lieu  dit:  Olivaes  de  Gerico,  d'où  proviennent  tous  les  fossiles  portés  dans  ma  liste. 

Vacariça1  est  beaucoup  plus  riche  en  individus  que  les  environs  de  Coimbre,  le  calcaire  do¬ 
lomitique  y  présente  une  véritable  brèche  de  fossiles  qui  demande  à  être  exploitée  avec  attention,  d’au¬ 
tant  plus  que  la  couche  à  Gryphæa  obliqua  y  étant  bien  développée,  il  n’y  a  pas  mélange  des  deux 
faunes.  J’y  ai  remarqué  quelques ,Nêrinèes  qui  indiquent  un  certain  rapport  avec  la  couche  à  Gas¬ 
téropodes  de  Peniche. 

Th  omar.  A  200  mètres  au  Nord  du  Casal-Novo  (SE.  Pedreira)  j'ai  relevé  la  coupe  suivante: 

1.  Calcaire  rougeâtre  empâtant  de  nombreux  grains  de  quartz  blanc  arrondis,  découvert  sur  un 
mètre  seulement. 

2.  Calcaire  ferrugineux  spathique,  blond,  ressemblant  à  de  la  sidérose  mais  faisant  efferves¬ 
cence  avec  les  acides.  Bancs  de  calcaire  roux  avec  rubans  dolomitiques  gris.  Environ  2Qm  de  puissance. 

3.  Calcaire  jaune  clair  exploité  dans  de  petites  carrières.  A  la  base  fossiles  nombreux:  Gasté¬ 
ropodes  et  Lamellibranches  parmi  lesquels  Avicula  Conimbrica  se  distingue  par  sa  fréquence.  Le  test 
des  fossiles  est  transformé  en  sidérose,  il  se  trouve  aussi  de  petits  amas  de  sidérose  cristallisée,  con¬ 
tenant  une  forte  proportion  de  carbonate  de  chaux.  Les  fossiles  paraissent  être  rares  dans  les  bancs 
supérieurs.  Puissance  50m. 

4.  Couches  analogues  contenant  en  abondance  Gresslya  anglica  et  quelques  Avicula  Conimbrica. 

Cette  couche  parait  avoir  une  centaine  de  mètres  d'épaisseur  et  est  recouverte  par  la  faune 

des  couches  à  Pecten  a  cuti  cos  ta  tus,  plus  facile  à  étudier  enlre  Thomar  et  Pedreira  où  l’on 
peut  aussi  voir  le  calcaire  dolomitique.  (Voyez  ces  couches  dans  le  faciès  espagnol.) 

FAUNE 

Les  deux  premières  colonnes  indiquent  la  fréquence  à  Vacariça  et  à  Thomar  et  la  dernière  à  Olivaes  de 
Gerico;  les  caractères  italiques  indiquent  les  espèces  passant  au  couches  à  Gryphæa  obliqua. 


Nerinea  sp . 

Cerithium  cfr.  Semele,  d'Orb . 

Pleurotomaria  rotalæformis,  Dunk.. 


Ceromya  anglica,  Ag . . . . . . 

Cypricardia  Ribeiro,  Chof.  nov.  sp. 
Cardinia  hybrida,  Ag . 


Lamellibranches  ind 


Avicula  Conimbrica,  Chof.  nov.  sp. 
Pecten  sp.  ind . 


Amm.  cfr.  polymorphus  quadratus,  Qu  (1) 


Idem.  (I) 

Pleuromya  cfr.  unioides,  Ag.  (1) 
Idem . 

Astarte  nov.  sp.  (4) 

Idem. 

Idem. 

Cardinia  afif.  unioides,  Ag.  (3) 

»  sp. ind. 

Lucina  sp. 


Mytilus  sp.  (1) 

Idem.  (3) 

Pecten  prisais,  Schl. 

Terebrntula  Ribeiro,  Chof.  nov.  sp. 
Zeilleria  Sarthacensis,  Orb. 
Rlnjnchonella  raniva.  Suess. 


1  Les  mêmes  couches  se  trouvent  à  200m  au  Sud  de  Quinta  de  Vallongo^  2  km.  au  Sud  de  Vacariça. 
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En  outre  de  Cypricardia  Ribeiro  et  de  Gervillia  Conimbrica  que  l’on  a  vu  dans  les  couches  de 
Pereiros,  Pleurotomaria  rotalæformis  appartient  à  l’Hettangien;  Cerithium  Semele  se  trouve  d’après 
Terquem  dans  la  zone  à  Avicula  contorta  et  dans  le  Sinémurien;  Cardinia  hybrida  appartient 
à  la  partie  supérieure  du  Sinémurien  qui  correspond  aux  couches  à  Gryphæa  obliqua. 

Cette  faune  participe  donc  de  1’  I  n  f  r  a  1  i  a  s  et  du  Lias  inférieur. 

Le  gisement  de  Olivaes  de  Gerico  offre  cinq  espèces  des  couches  à  Gryphæa  obliqua  mélangées 
à  d’autres  espèces  à  caractère  plus  ancien. 

Lors  du  soulèvement  qui  fit  affleurer  les  formations  paléozoïques  suivant  la  ligne  Aveiro-Tho- 
mar  dont  j'ai  déjà  parlé,  le  calcaire  de  Coimbre  ayant  agi  comme  masse  compacte  contre  la  masse 
plus  meuble  des  marno-calcaires  du  Charmouthien,  il  en  est  résulté  de  nombreux  dénivellements  et 
même  des  renversements  de  couches  sur  la  ligne  de  contact.  De  là  provient  fr  équemment  une  cer¬ 
taine  difficulté  de  pouvoir  observer  la  superposition,  surtout  au  Nord  de  Coimbre. 

2e  Calcaire  dolomitique  et  marnes  avec  gypse. 

Synonymie:  Lias  métamorphique.  Bibeiro  et  Delgado.  Carte  géologique. 

A  environ  2  km.  SO.  de  Serra  d’El-rei,  on  observe  la  coupe  suivante  dans  le  liane  Sud  du 
ravin,  une  coupe  analogue  peut  s’observer  dans  le  chemin  reliant  Bolhos  à  Cesaréda. 

4.  Calcaire  marneux,  grumeleux  avec  Ammonites  Jamesoni  et  Spongiaires. 

3.  Calcaire  presque  noir,  en  bancs  réguliers,  ressemblant  au  calcaire  noir  qui  à  Peniche  se 
trouve  à  la  partie  supérieure  des  couches  à  Gryphæa  obliqua. 

2.  Calcaire  dolomitique  gris  avec  parties  plus  foncées  formant  une  sorte  de  brèche  présentant 
parfois  de  nombreuses  lacunes.  Vers  le  haut  le  calcaire  devient  plus  compacte,  à  cassure  lithogra¬ 
phique,  mais  conservant  les  couleurs  gris  foncé  et  gris  jaunâtre  des  bancs  dolomitiques,  il  y  contient 
aussi  des  brèches  à  cailloux  noirs.  Fossiles  à  l'état  de  moules  indéterminables  dans  cette  localité. 

Epaisseur  des  couches  2  et  3,  environ  20m. 

I.  Marnes  rouges  avec  gypse  en  petits  amas  et  fdons  insignifiants,  contenant  parfois  de  petits 
cailloux  anguleux  de  calcaire  blanc  et  noir. 

La  couche  2  a  fourni  des  fossiles  dans  un  ou  deux  autres  points  de  la  vallée  anticlinale  de 
Serra  d’El-rei1.  Ce  sont  de  rares  Gastéropodes  et  de  nombreux  Lamellibranches  dont  l’étude  reste  à 
faire.  Je  puis  citer: 

Cypricardia  Ribeiro,  Chof.  (5). 

Lucina  sp.  ajf.  pumila,  Gdf.  (i). 

Avicula  Conimbrica,  Chof. 

Pecten  priscus,  Schl. 

»  Hehlii,  d’Ûrb. 

»  cfr.  tumidus,  Ziet. 

MontUvaultia  sp. 

Ces  fossiles  suffisent  pour  montrer  une  faunule  analogue  à  celle  de  Olivaes  de  Gerico. 

Dans  la  coupe  ci-dessus,  la  couche  à  Ammoni  tes  Jamesoni  repose  donc  immédiatement  sur 
les  calcaires  dolomitiques  dont  la  faune  a  un  caractère  un  peu  plus  ancien  que  la  couche  à 
G  r  y  p  h  æa  obliqua.  Le  chemin  de  Serra  d'El-rei  à  la  pyramide  de  Cesaréda  montre  pourtant  la  pré¬ 
sence  de  cette  dernière  couche  avec  ses  caractères  ordinaires,  comme  je  le  ferai  voir  plus  loin. 

Ces  deux  faunules  se  superposent-elles  sporadiquement,  ou  bien  sont-elles  parallèles?  La  pre¬ 
mière  hypothèse  est  la  plus  probable,  mais  je  n’ai  pas  eu  l'occasion  de  la  vérifier. 

3e  Calcaire  compacte  stratifié. 

Calcaire  compacte  plus  ou  moins  foncé,  en  bancs  réguliers  s’observant  au  dessous  des  cou- 

1  700m  Snr.a  35  0.  de  Sur. 8  do  Amparo,  600m  S.  de  l’église  de  Serra  d’El-rei  et  l’escarpement  qui  borde  le 
ruisseau  de  Bolhos. 


ches  à  Gryphæa  obliqua  à  Qui  ai  os  et  Peniche;  il  est  par  conséquent  séparé  du  1er  faciès  par  une 
ligne  NNE.-SSO. 

Ces  calcaires  forment  la  presqu’île  de  Papoa  près  Peniche1  et  peuvent  être  observés  jusqu’au 
Forte  da  Luz.  Dans  cette  localité  ainsi  qu’à  Quiaios  ils  ne  sont  visibles  que  sur  environ  30m,  mais  leur 
base  est  cachée.  Ces  calcaires  ne  m’ont  pas  fourni  de  fossiles. 


COUCHES  A  GRYPHÆA  OBLIQUA 


(Voyez  les  coupes  nos  4  à  4.) 

Synonymie:  1er  et  2e  étage.  C.  Ribeiro.  4838. 

Au  dessus  des  couches  de  Coimbre  se  trouvent  généralement  des  bancs  de  marnes  et  de  marno- 
calcaires  présentant  une  faune  très  riche  caractérisée  par  Ammonites  Nodotianus ,  plusieurs  Pholado- 
myes,  Gryphæa  obliqua,  Terebratula  punctata,  Rhynchonella  Thalia  et  tetraedra. 

La  limite  supérieure  est  formée  par  la  couche  à  Ammonites  Jainesoni,  débutant  généralement 
par  un  lit  à  fossiles  pyriteux  contenant  en  grande  quantité  Ammonites  brevispina  et  submuticus. 

A  Peniche  cette  zone  commence  par  une  couche  à  Gastéropodes  contenant  des  plaquet¬ 
tes  couvertes  de  fossiles.  Ils  apparliennent  principalement  anx  genres  Chemnitzia,  Nerinea,  Cerithium 
et  Turbo;  il  y  a  aussi  quelques  Lamellibranches,  des  radioles  de  Cidaris,  un  Holectypus,  des  articles 
de  Pentacrines  et  un  Fucoide. 

Dans  les  huit  mètres  qui  suivent  se  trouve  le  principal  niveau  fossilifère  recouvert  par  une 
quarantaine  de  mètres  de  calcaire  plus  ou  moins  foncé  contenant  quelques  fossiles  appartenant  encore 
à  cette  zone. 

Quiaios  présente  quelques  différences.  La  base  n’offre  en  fait  de  Gastéropodes  que  quelques 
grosses  Phasianelles,  en  outre  on  y  trouve  déjà  les  Pholadomyes  et  le  Gryphæa  obliqua  et  en  plus  Te¬ 
rebratula  Ribeiro  qui  n’a  pas  encore  été  trouvé  à  Peniche. 

La  partie  supérieure  offre  en  outre  quelques  bancs  de  schistes  bitumineux  contenant  des 
fragments  de  fossiles  paraissant  appartenir  à  des  Sèches  analogues  à  celles  que  l’on  rencontre  dans  les 
schistes  à  Posidonomyes  du  Wurtemberg.  Il  y  a  tout  lieu  d’espérer  qu’une  exploitation  de  ces 
schistes  amènera  la  découverte  d’une  faune  analogue  à  celle  des  schistes  à  Poissons  et  à  Sauriens  du 
Wurtemberg  et  de  l’Angleterre. 

Dans  d’autres  localités,  les  calcaires  compactes  ont  le  dessus  et  l’on  trouve  à  peine  quelques 
fossiles  indiquant  les  couches  à  Gryphæa  obliqua:  Porto  de  Moz2,  Mont  emôr- Velho. 

La  fusion  avec  l’étage  précédant  est  encore  plus  intime  à  Coimbre  comme  je  l’ai  fait  voir  en 
parlant  de  cette  localité.  Ce  ne  sont  pourtant  que  des  faciès  locaux,  sans  importance  générale,  car  nous 
retrouvons  ces  couches  bien  séparées  à  quelques  kilomètres  au  Sud  et  au  Nord,  à  Condeixa  et  à 
Palheira. 

Serra  d’El-rei  présente  plusieurs  affleurements  avec  une  faune  analogue  à  celle  de  Coimbre; 
je  l’ai  déjà  décrite.  Un  seul  point,  au  bord  du  chemin  qui  conduit  de  ce  village  à  la  pyramide  de  Ce- 
saréda  m’a  fourni  les  couches  à  Gryphæa  obliqua  avec  leur  faciès  normal  quoique  plus  calcaire  ;  j’y  ai 
recueilli  Pholadomya  Idea,  Pecten  lexlorius,  Gryphæa  obliqua,  Spirifer  rostralus  et  Rhynchonella  ranina. 
Au  dessus  se  trouve  Y  Ammonites  Jamesoni.  Dans  la  coupe  on  trouvera  des  détails  sur  ce  gisement. 

Th  omar  offre  par  contre  une  fusion  de  cette  couche  avec  les  étages  supérieurs  comme  je  le 

1  Voir  fig.  3. 

2  Je  n’ai  du  moins  pas  pu  observer  de  marnes  à  ce  niveau  dans  deux  localités:  SE.  Ribeira  et  SO.  Zambu- 
jal.  Les  collections  possèdent  par  contre  Rhynchonella  Thalia  et  tetraedra  qui  paraissent  provenir  de  couches  mar¬ 
neuses,  elles  portent  l’indication  :  Costa  d’Alvados. 

3  + 


— 8— 

décrirai  dans  Je  chapitre  traitant  du  faciès  espagnol.  Elle  existe  pourtant  sporadiquement  avec  sa  faune 
habituelle. 

A  un  kilomètre  au  Sud  de  Pedreira,  le  collecteur  Manuel  Roque  a  récolté  quelques  fossiles  à 
l’état  de  moules  dans  un  marno-calcaire  gris-clair.  J’ai  pu  en  déterminer  les  quelques  espèces  portées 
dans  la  liste. 

Quoique  je  n’aie  pas  l’intention  de  traiter  en  ce  moment  la  Serra  d’Arrabida,  située  au  Sud 
du  Tage,  je  crois  pourtant  devoir  y  signaler  la  présence  des  couches  à  Gryphæa  obliqua  à  Cezimbra. 

La  partie  inférieure  est  formée  par  un  calcaire  siliceux,  dur,  gréseux,  gris  de  fumée,  parfois 
gris-verdâtre  ou  jaunâtre  dans  lequel  les  fossiles  sont  à  l’état  de  moules.  Ces  strates  ont  une  grande 
analogie  pétrographique  avec  le  Muschelkalk. 

La  partie  supérieure  présente  un  calcaire  gris-rougeâtre  dans  lequel  les  fossiles  sont  au  con¬ 
traire  bien  conservés. 

Ces  deux  couches  présentent  une  faune  à  peu  de  chose  près  identique  se  rapportant  aux  zo¬ 
nes  suivantes: 

Espèces  des  couches  de  P  e  r  e  i  r  o  s  : 

Avicula  Conimbrica  Chof.  nov.  sp.  Ne  se  trouve  qu’à  la  base  où  elle  est  commune. 

Espèces  des  couches  à  Gryphæa  obliqua.  (Ces  espèces  sont  les  seules  de  cette  localité 
portées  dans  la  liste.) 

Nerinea  sp.  (2). 

Pitoladunuja  Voltzi,  Ag.  (1). 

Pleuromya  Toucasi,  Dum.  (o). 

Lima  duplicata,  Sow.  (1). 

Pecten  textorius,  Schl.  (-1). 

»  cfr.  prisons,  Sclil.  (2). 

»  cfr.  Hehlii,  d’Orb.  (1). 

Gryphæa  obliqua,  Gld.  (5). 

Terebratula  punctata,  Sow.  (5). 

Rhynchonella  tetraedra,  Sow.  (i). 

Montlivaultia  sp.  (3). 

Espèces  des  couches  à  Pecten  acuti  costatu  s.  (Faciès  espagnol.) 

Mytilus  striatulus,  Qu. 

»  cfr.  scalprum,  Sow. 

Espèces  se  trouvant  depuis  les  couches  à  Gryphæa  obliqua  jusqu’au 
T  o  a  r  c  i  e  n. 

Spirifer  rostralus,  Sclil.  (5). 

Espèce  rencontrée  seulement  dans  la  couche  à  Ammonites  s  p  i  n  a  t  u  s  et 
dans  le  T  o  a  r  c  i  e  n  inférieur. 

Zeilleria  resupinata,  Sow.  (4). 

Espèce  non  observée  dans  d’autres  gisements  portugais,  mais  se  trou- 
vant  dans  le  Lias  d’Espagne. 

Pecten  Pradoanus,  Vern.  et  Coll. 

Cette  faune  présente  un  curieux  mélange  sur  lequel  je  reviendrai  en  parlant  de  la  contrée  si¬ 
tuée  au  Sud  du  Tage. 

Affleurements  des  couches  à  Gryphæa  obliqua:  Cezimbra,  Peniche,  Serra  d’El- 
rei,  Porto  de  Moz,  Thomar,  Areias,  Pentelheira  près  de  S.  Pedro  de  Muel,  Soure,  Rabaçal  (4  km.  SE.), 
Condeixa,  Palheira,  Quiaios,  Botâo,  Larçâo,  Valdoeiro,  Vacariça,  Mogofores,  Fogueira,  Oliveira  do 
Bairro.  (Cette  dernière  localité  ne  m'est  connue  que  par  Ceromya  Ribeiro.) 
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FAUNE 

(Cezimbra  n'est  pas  porté  dans  cette  liste.  Tliomar  n’y  est  représenté  que  par  le  petit  gisement  mentionné 
plus  haut.) 

Belemnites  brevi  fortuit,  Yoltz.  Peniche.  Quiaios. 

»  pseudo-umbilicatus,  Chof.  nov.  sp.  Peniche  (1). 

»  Conimbricus,  Chof.  nov.  sp.  Condeixa. 

Ammonites  Nodotianus,  d’Orb.  Peniche,  Quiaios  (2),  Soure  (4),  Vaeariça. 

«  polymorphus  quadratus,  Qu.  Mogofores,  Palheira. 

Chemnitzia.  Peniche  (3). 

Nerinea.  Peniche  (3). 

Cerithium.  Peniche  (4). 

Phasianella.  Quiaios  (3). 

Turbo.  Peniche  (3). 

Thracia.  Quiaios  (1). 

Pholadomya  ldea,  d’Orb.  Peniche.  Quiaios,  Porto  de  Moz,  Serra  d’El-rei. 

i  decorata,  Ziet.  Peniche,  Quiaios,  Mogofores,  Fogueira,  Palheira,  Rabaçal. 

»  Voltzi,  Ag.  Partout. 

Pleuromya  Toucusi,  Dum.  Peniche,  Mogofores  (2). 

»  cfr.  unioides,  Ag.  Quiaios,  Vaeariça,  Fogueira. 

Mactromya  liasina,  Ag.  Quiaios,  Soure,  Mogofores. 

Ceromya  Ribeiro,  Chof.  nov.  sp.  Quiaios  (4),  Soure,  Condeixa,  Pentelheira,  Oliveira  do  Bairro. 

Astarte  Beirensis,  Chof.  nov.  sp.  Thomar,  Mogofores,  Palheira. 

Cypricardin  Ribeiro,  Chof.  nov.  sp.  Quiaios  (4). 

Lucina  sp.  aff.  pumila ,  Gdf.  Quiaios,  Soure  (4). 

Lima  duplicata,  Sow.  sp.  Partout. 

»  cfr.  punctala,  Sow.  Peniche,  Rabaçal. 

»  cfr.  Galatea,  d’Orb.  Peniche,  Vaeariça. 

Pecten  priscus,  Schl.  Partout. 

»  cfr.  Hehlii,  d’Orb.  Partout. 

»  textorius ,  Schl.  Quiaios,  Porto  de  Moz,  Serra  d’El-rei. 

»  tumidus,  Ziet.  Peniche,  Rabaçal. 

»  cfr.  Lacuzei,  Haime.  Palheira. 

Harpax  Parkinsoni  var.  recuperala,  Desl.  (2)  Peniche,  Quiaios,  Soure,  Mogofores,  Condeixa. 

Gryphœa  obliqua,  Gdf.  Partout  (3-4). 

Ostrea  sportella,  Dum.  (2)  Quiaios,  Soure. 

Terebratula  punctata ,  Sow.  (1-4)  Partout. 

»  Radstfickiensis,  (Chof.)  Dav.  (Terebratula  subovoides,  Desl.  non  Rœm.),  (2)  Peniche,  Quiaios, 
Soure. 

»  Ribeiro,  Chof.  nov.  sp.  (4)  Quiaios,  Soure. 

Zetlleria  cornuta,  Sow.  (3)  Peniche,  Quiaios,  Soure,  Vaeariça. 

»  Sarthacensis,  d’Orb.  (1-3)  Peniche,  Quiaios,  Soure,  Condeixa. 

»  indenlata,  Sow.  Quiaios  (3). 

»  numismalis,  Lam.  (2)  Peniche,  Quiaios,  Thomar,  Mogofores,  Condeixa. 

»  cfr.  subnumismalis,  Dav.  Peniche  (3). 

Bhynchonella  Thalia,  d’Orb.  Partout  (o-2). 

»  ranina ,  Suess.  (3)  Peniche,  Quiaios,  Mogofores,  Porto  de  Moz,  Serra  d’El-rei. 

»  tatraedra,  Sow.  (3)  Partout. 

»  Babelensis,  Chof.  nov.  sp.  (3)  Partout. 

»  furcillata,  Theod.  (2)  Peniche,  Thomar,  Mogofores. 

Spirifer  roslralus,  Schl.  (2)  Partout. 

»  Munsteri,  Dav.  (1)  Peniche,  Thomar. 

Holectypus  sp.  Peniche  (1). 

Cidaris  ind.  Peniche  (1). 

Balanocrinus  subteroides ,  Qu.  Quiaios  (1),  Mogofores  et  Fogueira  (3). 
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Pentacrinus  basaltiformis,  Mill.  Mogofores. 

»  sp.  Peniche  (2). 

Montlivaultia  sp.  (1)  Peniche,  Soure,  Vacariça. 

Espèces  caractéristiques:  Ammonites  Nodotianus;  Pholadomya  Idea,  decorata,  Voltzi; 
Ceromya  Ribeiro;  Astarte  Beirensis;  Lima  duplicata;  Pecten  priscus,  cfr.  Hehlii;  Gryphœa  obliqua ;  Te- 
rebratula  Ribeiro,  punclata,  Radstockiensis ;  Rhynchonclla  Thalia,  tetraedra. 

Espèces  passant  aux  couches  supérieures:  Belemmites  breviformis,  Conimbri- 
cus;  Mactromya  liasina;  Pecten  tumidus;  Terebratula  punctata  (1);  Rhynchonella  ranina  (t),  Babelen- 
sis;  Spirifer  rostratus;  Pentacrinus  basaltiformis  ;  Balanocrinus  subteroides. 

Nous  avons  déjà  vu  qu’une  espèce,  Cypricardia  Ribeiro,  passe  des  couches  de  Pereiros  jus¬ 
qu’aux  couches  à  Gryphæa  obliqua  montrant  ainsi  la  liaison  de  ces  différents  niveaux.  En  comparant 
la  faune  de  ce  dernier  niveau  à  celle  du  Lias  de  l’Europe  centrale  nous  voyons  plusieurs 
espèces  indiquer  la  partie  supérieure  du  Sine  mûri  en.  Ce  sont: 

Ammonites  Nodotianus;  Pholadomya  Idea,  decorata1  ;  Pleuromya  Toucasi,  Pecten  Hehlii,  texto 
rius;  Rhynchonella  ranina,  tetraedra l. 

Les  autres  espèces  appartiennent  à  des  niveaux  supérieurs. 

Un  des  faits  les  plus  importants  consiste  dans  la  présence  des  Nérinées,  genre  pour  ainsi  dire 
inconnu  dans  le  Lias  des  autres  contrées2.  Ces  espèces  qui  peuvent  compter  parmi  les  plus  anciens 
représentants  de  ce  genre,  seront  publiées  dans  la  partie  paléontologique. 

Pecten  Lacazei  et  Pecten  Pradoanus  appartiennent  à  ce  groupe  si  intéressant  des  Janira  basi¬ 
ques.  Découvert  en  premier  lieu  au  Chili  et  au  Pérou,  il  fit  prendre  les  couches  qui  le  renferment 
pour  le  représentant  du  Crétacé.  En  Europe  il  n’est  connu  avec  certitude  que  d’Espagne  et  actuelle¬ 
ment  du  Portugal. 


1  Ces  deux  espèces  ont  leur  niveau  principal  dans  un  lit  séparant  les  couches  à  Am.  raricostatus  des  cou¬ 
ches  à  Am.  Jainesoni.  Oppel  le  plaça  avec  doute  dans  cette  dernière  zone  en  faisant  remarquer  que  Am.  Jamesoni 
se  trouve  toujours  plus  haut  que  ces  deux  espèces. 

2  Zittel.  Die  Gastropoden  der  Stramberger  Schichten,  pag.  218. 
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CHARMOUTHIEN 


Le  Charmoathien  a  déjà  été  observé  par  M.  Ribeiro,  il  forme  son  troisième  étage  dans  la 
coupe  de  cap  Mondégo. 

Cet  étage  occupe  une  surface  beaucoup  plus  étendue  que  le  précédent;  il  forme  généralement 
le  fond  ou  le  flanc  d'une  combe,  d’autres  fois  il  couvre  de  grandes  surfaces  plus  ou  moins  planes. 

Il  est  formé  en  majeure  partie  de  marno-calcaire,  sa  puissance  est  d’environ  60  mètres.  On 
observe  de  haut  en  bas  les  divisions  suivantes: 

Couches  à  Ammonites  spinatus. 

Couches  à  Ammonites  capricornus. 

Niveau  de  l’Ammonites  Maugenesti. 

Couches  à  Ammonites  Jamesoni. 

COUCHES  A  AMMONITES  JAMESONI 

Bancs  calcaires,  parfois  marno-calcaires  rugueux  entrecoupés  de  marnes. 

Généralement  les  strates  inférieures  présentent  des  marnes  bleuâtres  avec  peu  de 
calcaire;  les  fossiles  y  sont  pyriteux  et  présentent  une  faunule  particulière. 

C’est  le  niveau  des  Ammonites  brevispina  et  submuticus,  deux  espèces  ne 
passant  que  rarement  au  niveau  supérieur.  Les  autres  fossiles  se  trouvant  principalement  au  niveau 
inférieur  sont: 

Belemnites  cfr.  clavatus,  pseudo-nmbilicatus ;  Ammonites  lynx  et  quelques  exemplaires  d’un  Am¬ 
monite  rappelant  Ammonites  ibex,  je  l’ai  désigné  sous  le  nom  de  Am.  aff.  ibex  heterophyllus,  Qu.; 
Terebratula  Davidsoni;  Zeilleria  numismalis ;  Rhynchonella  Deffneri  et  Balanocrinus  subteroides. 

Le  niveau  supérieur  est  beaucoup  plus  calcaire,  c’est  souvent  un  banc  de  Spon¬ 
giaires  présentant  l’aspect  grumeleux  et  rugueux  caractéristique  des  bancs  de  Spongiaires  du  Malm, 
quoique  les  Spongiaires  soient  de  plus  petite  taille  et  plus  rares  que  dans  ce  dernier  étage.  Ils  sont 
généralement  trop  encroûtés  pour  être  reconnaissables,  mais  sont  pourtant  assez  fréquents  et  bien 
conservés  à  Serra  d’El-rei. 

La  limite  inférieure  est  indiquée  par  le  changement  de  faune,  je  l’ai  toujours  trouvé  assez 
brusque.  La  limite  supérieure  est  moins  tranchée,  le  banc  de  Spongiaires  se  charge  parfois  des  fos¬ 
siles  du  niveau  de  l’ Ammonites  Maugenesti  (Quiaios,  Peniche),  qui  contient  quelques  fossiles  de  ce 
banc. 

D’autres  fois  il  est  directement  recouvert  par  la  couche  à  Ammonites  capricornus, 
(Bolhos  près  Serra  d’El-rei).  A  Coimbre  (tranchée  de  la  gare),  la  Couche  à  Ammonites  Jamesoni 
est  formée  jusqu’à  sa  partie  supérieure  par  des  marnes  gris  foncé,  contenant  quelques  minces  bancs 
de  calcaire.  Elle  y  présente  beaucoup  de  Belemnites  mais  peu  d’autres  fossiles,  il  en  est  de  même  à 
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Pedrulha  (0.  de  Mealhada)  quoique  cette  couche  y  soit  plus  calcaire  et  plus  grumeleuse  qu’à 
Coimbre. 

Dans  ces  deux  localités  la  couche  à  Ammonites  Maugenesti  manque,  celle  à 
Ammonites  capricornus  n’est  indiquée  que  par  quelques  rares  fossiles  de  sorte  que  la  limite 
supérieure  est  difficile  à  tracer. 

Extension.  Peniche  18m,  Serra  d’El-rei  5'n,  Porto  de  Moz,  Pentelheira  près  S.  Pedro  de  Muel, 
Rabaçal,  Soure,  Quiaios  25m,  Montemôr-Velho,  Condeixa,  Coimbre,  Braz-Femes,  Cadima,  Murtede,  Ca- 
sal-Comba,  Montinho. 


FAUNE 


fielemmtes  cfr.  elongatus,  Sow.  (1)  Peniche,  Quiaios. 

»  Conimbricus,  Chof.  sp.  nov.  Partout  (3-5). 

»  compressas,  Stahl.  (1)  Peniche,  Quiaios,  Montemôr,  Coimbra,  Murtede. 

»  cfr.  clavatus,  Schl.  (2)  Peniche.  Quiaios,  Montemôr. 

*  pseudo-vmbilicalus,  Chof.  sp.  nov.  (3)  Quiaios,  Montemôr,  Coimhre,  Murtede. 

»  breviformis,  Yoltz.  (1)  Quiaios,  Montemôr. 

»  cfr.  lagenœformis,  Opp.  (1)  Quiaios,  Montemôr. 

Ammonites  submuticus,  Opp.  Partout  (3). 

b  brevispina,  Sow.  (3)  Peniche,  Quiaios,  Montemôr. 

»  Lynx,  d'Orb.  (2)  Peniche,  Quiaios,  Montemôr. 

»  Jamesom ,  Sow.  (5)  Partout. 

b  Ribeiro,  Chof.  (2)  Peniche,  Montemôr,  Condeixa. 
b  sp.  nov.  aff.  ziphus ,  Ziet.  Peniche  (1) 

»  Loscombi,  Sow.  (1)  Peniche,  Murtede. 

»  aff.  ibex  heterophyllus,  Qu.  Montemôr.  (1) 

Gastéropodes.  (1)  Peniche,  Serra  d’El-rei,  Quiaios. 

Harpax  Parkinsoni,  Bronn.  (1)  Montemôr,  Coimhre,  Murtede. 

Terebratula  Davidsoni,  Haime.  (3)  Peniche,  Quiaios,  Montemôr,  Coimhre,  Murtede. 
b  punctata,  Sow.  (1)  Coimbre. 

Zeilleria  numismalis,  Lam.  (1-4)  Peniche,  Quiaios,  Montemôr,  Coimhre,  Murtede. 

b  Sarthacensis,  d’Orb.  Peniche  (1) 

Rhynchonella  Deffneri,  Opp.  (2-5)  Partout. 
b  Babelensis,  Chof.  (1)  Partout. 

»  ranina,  Suess.  Serra  d’El-rei  (1). 

Spirifer  rostratus,  Schl.  Serra  d’El-rei  (1). 

Bnlanocrinus  subleroides,  Qu.  (1-4)  Peniche,  Quiaios,  Montemôr,  Coimhre. 

Pentacrinus  basaltiformis,  Mill.  Serra  d'El-rei  (4). 
b  snbangularis,  Mill.  Montemôr  (2). 

Hexactinellides.  Serra  d’El-rei  (4),  Peniche,  Quiaios,  Montemôr,  Porto  de  Moz,  Condeixa. 

J’ai  déjà  indiqué  les  espèces  qui  se  trouvent  principalement  au  niveau  inférieur,  celles  qui 
caractérisent  la  zone  sont: 

Belemnites  Conimbricus,  psetido-umbilicatus ;  Ammonites  submuticus,  brevispina,  Jarnesoni  (passe 
en  très  rares  exemplaires  aux  couches  supérieures),  Rhynchonella  Deffneri. 

Belemnites  pscudo-wnbilicatus  et  cfr.  clavatus,  du  niveau  inférieur,  se  retrouvent  sous  une  forme 
très  analogue  dans  la  couche  à  Ammonites  capricornus.  Ces  deux  espèces  viennent  ajouter  un  nou¬ 
veau  fait  à  la  r é  a  p p a r i t i o  n  de  formes  analogues  à  des  niveaux  présentant  le  même  fa¬ 
ciès  pétrographique.  On  peut  ranger  dans  la  même  catégorie  Belemnites  compressas  qui  dans  les  au¬ 
tres  pays  se  trouve  généralement  dans  les  couches  à  Ammonites  capricornus,  mais  n’y  a  pas  encore 
été  trouvé  en  Portugal;  il  se  trouve  par  contre  dans  les  bancs  marneux  de  la  zone  à  Ammonites  spi- 
natus  de  Peniche. 
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Espèces  passant  aux  couches  supérieures:  Belemnites  breviformis,  compressus, 
Ammonites  Jamesoni  (I),  spec.  nova  aff.  ziphus,  Ribeiro,  Loscombi;  llarpax  Parkinsoni;  Terebratula 
Davidsoni;  Zeilleria  numismalis ;  Rhynchonella  Babelensis ;  Spiriferina  rostrata ;  Pentacrinus  basaltifor- 
mis  et  Balanocrinus  subteroides. 

Comparaison  avec  l’Europe  centrale.  Cette  faune  concorde  parfaitement  avec 
la  zone  du  même  nom  telle  que  l’a  établie  Oppel.  Quelques  espèces  ne  sont  pourtant  pas  identiques, 
mais  seulement  analogues.  Contrairement  à  ce  qui  a  lieu  généralement,  le  niveau  principal  de  Zeilleria 
numismalis  est  à  la  partie  inférieure  et  non  à  la  partie  supérieure  des  couches  à  Ammonites  Jame¬ 
soni. 

Une  espèce,  Terebratula  Davidsoni,  est  spéciale  à  la  région  méridionale.  Elle  est  abondante  aux 
Baléares  d’où  elle  a  été  décrite. 

Les  fossiles  qui  l’accompagnent  appartiennent  à  la  zone  de  l’Ammonites  Jamesoni  et  aux  cou¬ 
ches  à  Gryphæa  obliqua;  c’est  la  seule  province  espagnole  où  l’existence  de  ces  couches  soit  démon¬ 
trée. 

Le  fait  le  plus  intéressant  que  présente  cette  zone  est  la  présence  d’un  banc  de  Spon¬ 
giaires,  le  premier  qui  soit  signalé  dans  le  Lias;  ces  Spongiaires  appartiennent  pour  la  plupart  aux 
Hexactinellides,  famille  jusqu’à  ce  jour  inconnue  dans  cet  étage1. 


NIVEAU  DE  L’AMMONITES  MAUGENESTI 

Je  ne  connais  ces  couches  que  de  Quiaios  et  de  Peniche,  et  par  un  ou  deux  fossiles  seulement 
à  Montemôr-Velho.  Elles  forment  donc  une  mince  bande  située  à  l’extrémité  occidentale  de  l’aire  qui 
nous  occupe,  tandis  que  la  partie  orientale  ne  présente  que  les  couches  à  Ammonites  Jamesoni  entre 
les  couches  à  Gryphæa  obliqua  et  les  couches  à  Ammonites  capricornus. 

Je  ne  considère  pas  ce  niveau  comme  une  simple  division  des  couches  à  Ammonites  Jamesoni 
à  cause  de  son  importance  pour  la  comparaison  avec  le  Lias  de  l’Europe  centrale. 

Le  caractère  pétrographique  est  le  même  que  celui  du  niveau  précédent,  mais  le  changement 
de  faune  a  pourtant  lieu  d’une  manière  assez  brusque. 

L’épaisseur  est  de  4m  à  Quiaios;  la  partie  supérieure  n’est  pas  visible  à  Peniche,  mais  son 
épaisseur  ne  doit  être  que  de  1  à  2m. 

La  faune  est  assez  riche  en  individus,  mais  présente  peu  d’espèces. 

Ammonites  Maugenesti,  d’Orb.  (4). 

»  fimbriatus,  Sow.  (4). 

»  nov.  sp.  aff.  ziphus,  Ziet.  (3). 

»  Jamesoni,  Sow.  (1). 

»  Ribeiro,  Chof.  nov.  sp. 

»  Loscombi,  Sow.  (1). 

Zeilleria  numismalis,  Lam.  (1). 

Rhynchonella  Babelensis,  Chof.  nov.  sp.  (I). 

Spongiaires. 

—  Ammonites  Maugenesli  est  la  seule  espèce  spéciale,  c’est  par*  contre  à  ce  niveau  que  se 
trouvent  principalement  Ammonites  nov.  sp.  aff.  ziphus,  et  Ammonites  fimbriatus.  Zeilleria  numisma¬ 
lis  y  fait  sa  dernière  apparition. 

Ammonites  Ribeiro,  fimbriatus  et  Loscombi  passent  aux  couches  à  Ammonites  capricornus.  La 
dernière  de  ces  espèces  y  a  son  niveau  principal. 

1  Voyez:  Zittel.  Beitrage  zur  Systematik  der  fossilen  Spongien.  Neucs  Jahrbuch.  1877,  pag.  373. 
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Comparaison  avec  l’Europe  centrale.  Am.  Maugenesti  et  Am.  Loscombi  indiquent 
la  zone  de  l’A  m  m  o  n  i  t  e  s  I  b  e  x .  Am.  fimbriatus  qui  a  ici  son  niveau  principal  apparait  beaucoup  plus 
tôt  que  dans  le  reste  de  l’Europe  où  il  ne  se  montre  généralement  qu’avec  l’Am.  Margaritatus. 
En  prenant  en  considération  la  faune  des  couches  à  Ammonites  ça  pri  cornus  nous  arri¬ 
vons  à  la  conclusion  que  le  niveau  qui  nous  occupe  correspond  à  la  zone  de  F  A  m  m  o  n  i  t  e  s  I  b  e  x 
et  en  partie  du  moins  à  la  zone  de  l’Ammonites  Davœi.  Je  n’ai  rencontré  ni  l’une  ni  l’au¬ 
tre  de  ces  deux  espèces. 


COUCHES  A  AMMONITES  CAPRICORNUS 

(Voyez  les  coupes  n.°  1  à  4). 

Au  dessus  des  couches  à  Ammonites  Jamesoni,  ou  du  niveau  à  Ammonites  Maugenesti  lors¬ 
que  celui-ci  existe,  se  trouvent  des  marnes  grises,  entrecoupées  parfois  de  quelques  bancs  de  marno- 
calcaires.  Les  fossiles  y  sont  généralement  pyriteux  et  sont  souvent  accompagnés  de  nombreux  cris¬ 
taux  de  limonite  produits  par  épigénie  de  la  pyrite;  ces  cristaux  sont  très  beaux  à  Serra  d’El-rei  où 
ils  se  présentent  sous  forme  de  cubes  tronqués  sur  les  angles. 

Il  est  facile  de  distinguer  ces  couches  d'avec  le  niveau  inférieur  des  couches  à  Ammonites  Ja¬ 
mesoni  (dont  les  fossiles  sont  aussi  pyriteux),  quoique  Belemnit.es  cfr.  clavatus  et  Belemnites  pseudo- 
umbilicatus  de  ce  dernier  niveau  pourraient,  il  est  vrai,  être  confondus  à  première  vue  avec  Belemni¬ 
tes  clavatus  et  Belemnites  umbilicatus  qui  se  trouvent  en  abondance  au  niveau  qui  nous  occupe. 

Nous  avons  par  contre  Ammonites  margaritatus ,  capricornus  et  Herveyi  qui  ne  manquent  ja¬ 
mais  et  déterminent  à  première  vue  l’âge  de  ces  couches. 

L’épaisseur  varie  entre  Om,75  (Serra  d’El-rei)  et  IOm  (Peniche). 

La  limite  supérieure  est  formée  par  les  marno-calcaires  compactes  à  Ammonites  spinatns  et 
dans  ce  cas  est  nettement  tranchée,  tandis  que  d’autres  fois  la  partie  inférieure  des  couches  à  Am¬ 
monites  spinatus  présente  une  marne  schisteuse  et  offre  une  délimitation  moins  marquée. 

A  Coimbre  ces  couches  sont  peu  fossilifères  et  difficiles  à  distinguer  des  couches  sous-jacen¬ 
tes;  elles  sont  pourtant  bien  dévelopées  au  Sud  (Condeixa)  et  au  Nord  (Souzellas).  Entre  Casal-Comba 
et  Pedrulha  près  Murtede,  j’ai  trouvé  Am.  çentaurus  et  Am.  Herveyi  mélangés  à  quelques  exemplaires 
d 'Am.  Jamesoni,  c’est  le  seul  indice  que  j'aie  de  la  présence  de  ces  couches  dans  les  affleurements 
basiques  les  plus  septentrionaux. 

Une  ligne  laissant  au  Nord-Ouest  les  affleurements  de  Rabaçal,  Porto  de  Moz  et  Peniche,  déli¬ 
mite  le  faciès  type  que  je  viens  de  décrire.  Au  Sud-Est  de  cette  ligne  se  trouve  le  faciès  espagnol; 
au  chapitre  qui  le  concerne  je  fais  voir  que  je  ne  puis  pas  séparer  les  différents  niveaux  qui  forment 
les  couches  à  Pecten  acuticostatiis,  mais  qu’une  grande  partie  de  ses  fossiles  représente  l’horizon  de 
l’ Ammonites  capricornus. 

Etendue.  Peniche,  Serra  d’El-rei,  Porto  de  Moz,  Pentelheira,  Rabaçal,  Condeixa,  Soure. 
Quiaios,  Montemôr-Velho,  Coimbre,  Souzellas,  Pedrulha  près  Murtede. 


FAUNE 


Belemnites  breviformis,  Voltz.  (2)  Serra  d’El-rei,  Quiaios,  Montemôr. 
t  Brvcjuieri,  d’Orh.  Serra  d’El-rei. 

»  elongatus,  Mi  11.  Pentelheira,  Quiaios,  Rabaçal,  Montemôr,  Souzellas. 
»  umbilicatus ,  Blainv.  (5)  Partout  sauf  Pedrulha. 

»  clavatus,  Schl.  (5)  Partout  sauf  Pedrulha. 
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Ammonites  Jamesoni,  Sow.  Serra  d’El-rei,  Pedrulha  (1). 

»  Ribeiro,  Cliof.  Serra  d’El-rei  (1). 

»  capricornus ,  Sclil.  Partout  sauf  Pedrulha. 

»  sp.  nov.  aff.  capricornus.  (3)  Peniehe,  Serra  d’El-rei,  Quiaios. 

»  margaritatus,  Montf.  Partout  (3-4). 

»  Loscombi,  Sow.  Peniehe,  $erra  d’El-rei,  Soure,  Quiaios  (4),  Montemôr,  Condeixa. 

»  centriglobosus,  Opp.  Serra  d’El-rei,  Porto  de  Moz,  Quiaios. 

»  Henleyi,  Sow.  Partout. 

»  Normanianus,  d’Orb.  Partout. 

»  retrorsicosta,  Opp.  Serra  d’El-rei  (2). 

j>  Lusitaniens,  Cliof;  sp.  nov.  Peniehe,  Serra  d’El-rei,  Soure,  Rabaçal,  Quiaios. 

»  fimbriatus,  Sow.  (3-4).  Partout. 

»  centaurus,  d’Orb.  Pedrulha. 

Gastéropodes  indéterminés.  Peniehe,  Quiaios,  Montemôr. 

Nucula  cordata,  Gdf.  Peniehe  (1),  Montemôr  (4). 

Terebratula  Davidsoni,  Haime.  Quiaios  (î). 

Zeilleria  Heyseana,  Dunk.  (1)  Quiaios,  Montemôr. 

Rhynchonella  Babelensis,  Chof.  (2)  Serra  d’El-rei,  Quiaios,  Montemôr,  Condeixa. 

»  quinqueplicata ,  Ziet.  Quiaios  (2). 

»  cfr.  bulens,  Phill.  Quiaios  (2). 

»  amalthei,  Qu.  (3)  Quiaios,  Montemôr. 

»  rostellata,  Qu.  Quiaios  (3),  Montemôr  (5). 

Spiriferina  rostrata,  Schl.  (2)  Quiaios,  Montemôr. 

Pentacrinus  basaltif orrais ,  Mill.  (1)  Montemôr,  Souzellas. 

Balanocrinus  subteroides,  Qu.  Montemôr  (1). 

Dans  cette  faune  on  remarque  Ammonites  Jamesoni  et  Ribeiro,  mais  seulement  de  Serra  d’El-rei, 
c’est-à-dire  d'une  localité  où  le  n i v e a u  à  Ammonites  Maugenesti  n’existe  pas.  Ce  fait 
nous  prouve  que  l’absence  de  ce  niveau  n’est  pas  à  attribuer  à  une  lacune,  mais  seulement  à  une 
différence  de  faciès. 

Quelques  autres  especes  proviennent  des  couches  inférièures,  je  les  ai  déjà  mentionnées;  les 
plus  importantes  sont  Ammonites  Loscombi  et  fimbriatus. 

Espèces  caractéristiques.  Belemnites  umbilicatus,  clavutus;  Ammonites  capricornus , 
et  formes  voisines,  Am.  centriglobosus,  Henleyi,  Lusitaniens.  On  peut  y  ajouter  Am.  margaritatus  quoi¬ 
qu’elle  passe  aux  couches  supérieures. 

Espèces  passant  aux  couches  supérieures.  Belemnites  breciformis,  Ammonites 
fimbriatus,  margaritatus;  Zeilleria  Heyseana;  Rhynchonella  Babelensis,  quinqueplicata,  cfr.  bidens, 
amalthei ,  rostellata;  Spiriferina  rostrata;  Pentacrinus  basait  if 'ormis  e!  Balanocrinus  subteroides. 

Comparaison  avec  l’Europe  cent  raie.  Cette  faune  correspond  à  la  partie  inférieure 
des  c  o  u  c  h  e  s  à  Ammonites  margaritatus  d’Oppel  (Zone  de  l’Ammonites  fimbriatus,  Mayer) 
et  en  partie  à  la  zone- de  l’Ammonites  Davœi. 

A  la  première  par  Belemnites  umbilicatus,  Ammonites  fimbriatus,  margaritatus,  centriglobosus, 
Normanianus,  retrorsicosta  ;  Rhynchonella  quinqueplicata,  rostellata  et  amalthei. 

A  la  deuxième  par  Ammonites  capricornus  et  par  Ammonites  Loscombi,  celte  dernière  appar¬ 
tenant  généralement  à  un  niveau  encore  plus  ancien,  les  couches  à  Ammonites  Ibex. 
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COUCHES  A  AMMONITES  SPINATUS 

✓ 


Marno-calcaires  gris,  généralement  assez  compactes  et  formant  relief  entre  les  couches  plus 
marneuses  dans  lesquelles  ils  sont  enclavés. 

La  puissance  est  de  20  à  25  mètres  à  Peniche  et  à  Quiaios,  de  5  à  10  à  Porto  de  Moz  et  à 
Serra  d’El-rei.  Elles  deviennent  plus  marneuses  dans  les  environs  de  Coimbre  et  de  Mealhada,  leur  faune 
y  subit  aussi  un  certain  changement  par  l’adjonction  de  quelques  .Lamellibranches  faisant  défaut  ou 
étant  plus  rares  dans  les  autres  affleurements. 

La  limite  supérieure  de  cette  zone  est  formée  par  l’apparition  de  la  faune  toarcienne,  mais  plu¬ 
sieurs  espèces  sont  communes  aux  deux  étages.  (Voyez  les  coupes  de  Peniche  et  de  Porto  de  Moz). 


FAUNE 


Belemnites  breviformis,  Yoltz.  Peniche,  Coimbre  (3). 

»  Bruguieri,  d’Orb.  Peniche,  Coimbre. 

»  apicicurvatus,  Blainv.  Peniche  (4)  Serra  d’El-rei,  Coimbre,  Mealhada. 

»  elongntus,  Mill.  Peniche  (5),  Coimbre. 

»  compressas,  Stalil.  Peniche  (2). 

»  lagenaeformis,  Ziet.  Peniche  (2,). 

»  exilis,  d’Orb.  Peniche  (4),  Serra  d’El-rei. 

»  sp.  nov.  aff.  acuarius,  Schl .  Peniche  (1). 

Ammonites  margaritatus,  Montf.  Partout  (3). 

»  spinatus,  Brug.  Partout  (5). 

»  centaurus,  d’Orb.  Peniche  (2). 

»  undulatus,  Stalil.  Peniche  (2),  Quiaios. 

»  ajf.  bifrons ,  Brug.  Peniche  (1). 

»  fimbriatus,  Sow.  Montemôr. 

»  sp.  nov.  aff.  Jurensis,  Ziet.  Montemôr. 

Mactromya  liasina ,  Ag.  (3)  Porto  de  Moz,  Coimbre,  Mealhada. 

Pleuromya  aequistriata,  Ag.  (4)  Coimbre,  Mealhada. 

Lucina  aff.  plana,  Ziet.  (4)  Peniche,  Serra  d’El-rei,  Coimbre,  Mealhada,  Pedrulha. 

Area  cfr.  Munsteri,  Gdf.  Séria  d’El-rei,  Mealhada. 

Nuçula  subovalis,  Gdf.  Peniche,  Serra  d'El-rei. 

Mytilus  decoratus,  Munst.  Mealhada. 

Pecten  tumidus,  Ziet.  Serra  d'El-rei,  Coimbre. 

»  cfr.  acuti costatus,  Lam.  Porto  de  Moz. 

Harpax  Parkinsoni,  Bronn.  (5j  Partout. 

Terebratula  Davidsoni  var.  Penichensis,  Chof.  nov.  var.  Peniche  (4),  Mealhada. 

Zeilleria  resupinata,  Sow.  (3)  Peniche,  Serra  d'El-rei. 

Bbynchonella  acuta,  Sow.  (1)  Coimbre,  Mealhada.  (Je  ne  l’ai  pas  récolté  moi-méme  et  ne  puis  garantir 
l’exactitude  de  niveau.) 

»  quinqueplicata,  Ziet.  (2)  Peniche,  Serra  d’El-rei. 

»  amulthei,  Qu.  (3)  Partout. 

»  Babdensis,  Chof.  (3)  Peniche,  Serra  d'El-rei,  Quiaios,  Montemôr. 

»  rostellata,  Qu.  Serra  d’El-rei,  Quiaios. 

Spiriferina  rostrata,  Scli  1 .  (5)  Peniche,  Serra  d’El-rei,  Porto  de  Moz,  Mealhada. 

Pentacrimis  basaltiformis,  Mill.  Serra  d’El-rei. 

Balanocrinus  subteroides,  Qu.  Serra  d’El-rei. 

Traces  de  lignite  à  Peniche. 
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Aux  espèces  provenant  des  couches  à  Ammonites  capricornus  est  à  ajouter 
Mactromija  liasina  qui  se  trouvait  déjà  dans  les  couches  à  Gryphæa  obliqua. 

Espèces  passant  au  Toarcien.  Belemnites  breviformis,  elongatus,  Bruguieri,  apici- 
curvatus,  exilis;  Ammonites  spinatus  (1),  undulatus;  Nucula  subovalis ;  Pecten  tumidus;  Harpax  Par- 
kinsoni;  Terebratula  Davidsoni ;  Zeilleria  resupinata;  Rhynchonella  amalthei  ;  Spiriferina  rostrata;  Ba- 
lanocrinus  subteroides. 

Espèces  caractéristiques.  Les  grandes  Belemnites  à  trois  sillons  apiciaux,  à  peine  re¬ 
présentées  dans  les  niveaux  inférieurs  se  montrent  ici  en  grand  nombre,  mais  passent  toutes  aux  cou¬ 
ches  supérieures.  Ammonites  spinatus  y  est  très  abondant  tandis  qu'il  est  extrêmement  rare  dans  le 
Toarcien.  Lucina  aff.  plana,  Area  cfr.  Munsteri  de  fréquence  variable.  Vu  son  abondance  on  peut 
ajouter:  Harpax  Parkinsoni,  très  rare  dans  les  couches  plus  anciennes,  mais  presque  aussi  commun 
dans  la  partie  inférieure  du  Toarcien. 

Une  espèce  intéressante  par  sa  rareté  est  le  Mytilus  decoratus.  Oppel  ne  le  cite  que  du  S  i  - 
némurien  d  Amberg  où  il  est  très  rare;  Dumortier  le  donne  comme  rare  daus  le  Channouthien  du 
Col  des  Encombres  (Savoie),  où  il  a  été  récolté  par  M.  Pillet. 

Comparaison  avec  l’Europe  centrale.  Cette  zone,  bien  analogue  aux  couches  à 
Ammonites  spinatus  de  la  France  et  de  l’Allemagne  (même  au  point  de  vue  pétrographique),  pré¬ 
sente  le  fait  remarquable  de  contenir  autant  d’espèces  provenant  des  couches  inférieures  que  de  celles 
qui  passent  dans  le  Toarcien.  Les  unes,  tels  que  Belemnites  exilis  n’appartiennent  généralement  qu’au 
Toarcien,  tandis  que  d'autres,  tels  que  Belemnites  Bruguieri,  ne  dépassent  généralement  pas  le  Char- 
mouthien. 

Le  mélange  d’espèces  basiques  avec  des  espèces  toarciennes  a  d’autant  plus  d’importance  que 
plusieurs  auteurs  ont  voulu  prendre  les  couches  à  Ammonites  spinatus  comme  limite  supérieure 
du  Lias,  considérant  le  Toarcien  comme  formant  la  partie  inférieure  du  Dogger.  La  limite  est  en 
effet  très  nette  lorsque  la  base  du  Toarcien  présente  son  faciès  de  schistes  à  Posidonomyes, 
mais  ce  changement  brusque  n’existe  comme  tous  les  autres  que  dans  une  contrée  plus  ou  moins  li¬ 
mitée  et  l’étude  du  Portugal  nous  montre  ces  deux  étages  ne  présentant  pas  de  grandes  différences 
de  faciès  et  ayant  par  suite  un  certain  nombre  d’espèces  communes. 
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TOARCIEN 


Synonymie:  4e  étage.  Ribeiro.  Cap  Mondégo. 

Pour  des  motifs  que  j'explique  en  parlant  des  couches  à  Ammonites  Aalensis.,  je  reprends  le 
Toarcien  tel  que  l’a  établi  d'Orbigny.  Les  quatre  zones  que  j’y  ai  distinguées  se  partagent  en  deux 
groupes  bien  distincts;  l’inférieur,  qui  contient  de  nombreuses  espèces  provenant  du  Charmoutien, 
est  caractérisé  par  une  grande  quantité  de  Perisphinctes  et  par  la  petite  faune  de  Brachiopodes  qui 
accompagne  Leptœna  liasina,  tandis  que  les  Ammonites  qui  se  groupent  autour  des  Am.  bifrons,  in- 
signis  et  Aalensis  caractérisent  la  partie  supérieure.  Cette  dernière  partie  n’est  pas  suffisamment  étu¬ 
diée,  sa  division  pourra  par  la  suite  subir  quelques  modifications. 

Ainsi  délimité,  le  Toarcien  présente  un  ensemble  de  marno-calcaires  et  de  calcaires  jouant 
à  peu  près  le  même  rôle  que  le  Charmouthien  et  recouvert  plus  ou  moins  immédiatement  par 
des  calcaires  plus  compactes. 

Sa  puissance  parait  varier  entre  150  et  300  mètres. 

Division 

I  supérieur 
inférieur. 


tCouches  à  Am.  Aalensis. 
|  Couches  à  Am.  bifrons. 
j Couches  à  Leptæna. 

|  Couches  de  passage. 


Toarcien  inférieur 

COUCHES  DE  PASSAGE 

A  la  partie  supérieure  des  couches  à  Ammonites  spinatus  se  trouvent  des  strates  ne  pouvant  pas 
en  être  discernées  au  point  de  vue  pôtrographique  mais  présentant  pourtant  une  faune  bien  différente, 
composée  surtout  d’Ammonites  du  genre  Perisphinctes  faisant  complètement  défaut  dans  les  couches 
plus  anciennes. 

J’ai  observé  ces  couches  à  P e niche,  à  Porto  de  Moz  et  à  Quiaios,  leur  épaisseur 
est  de  quatre  mètres  dans  cette  dernière  localité  tandis  qu’elle  est  beaucoup  moindre  dans  les  deux 
premières.  Je  n’ai  pas  de  preuves  positives  de  sa  présence  dans  les  environs  de  Coimbre. 
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FAUNE 


Belemnites  breviformis,  Yoltz . 

.  Peniche. 

B 

apicicurvatus,  d’Orb . 

.  B 

3 

Bruguieri,  Blainv . 

)) 

(4). 

B 

exilis,  d’Orb . 

,  B 

(3). 

Ammonites  spinatus,  Brus; . .  .  • 

.  » 

(D- 

B 

aff.  spinatus,  Brug . 

B 

Porto  de  Moz  (4). 

» 

sp.  nov.  aff.  Valdani,  d’Orb. 

.  B 

3 

» 

undulatus,  Stabl . 

B 

3 

3 

cfr.  pettos,  Qu . 

B 

(2). 

B 

Holandrei,  d’Orb . . 

B 

Quiaios. 

B 

crassus,  Phi  11 . 

.  B 

(4). 

B 

cfr.  commuais,  Sow . 

,  » 

3 

Desplacei,  d’Orb . 

B 

(1). 

3 

sp.  nov.  aff.  Aalensis,  Ziet. 

.  B 

(4). 

B 

cfr.  cornucopiae,  \.  et  B. . . 

.  B 

Pleurotomaria  expansa,  Sow.  sp . 

.  B 

Pleuromya  sp . 

.  Porto  de  Moz. 

Lima  punctata,  Sow . 

.  Peniche 

Pecten  tumidus ,  Ziet . 

Porto  de  Moz. 

Harpax 

Parkinsoni,  Broun . 

(4)- 

Ostrea  Brannoviensis ,  Dum . 

.  B 

Terebratula  cfr.  punctata,  Sow . 

.  B 

)> 

Davidsoni,  Haime . 

B 

(4). 

Zeilleria  Darwini,  Desl . 

.  B 

B 

cfr.  cornuta,  Sow . 

.  B 

(3). 

3 

resupinata,  Sow . 

» 

(4). 

Kingena  Deslongchampsi,  Dav . 

.  .  » 

(1). 

Bhynchonella  cfr.  bidens,  Sow . 

» 

3 

cfr.  serrata,  Sow . 

(*)■ 

3 

amalthei,  Qu . 

(2). 

3 

rimosa,  Buch . . 

(!)• 

» 

Moorei,  Dav . 

(3)  Porto  de  Moz. 

Spiriferina  rostrata,  Schl . 

(5) 

Au  chapitre  précédent,  j’ai  donné  les  espèces  communes  aux  couches  à  Ammonites  spinatus  et 
aux  couches  qui  nous  occupent,  j'ai  de  plus  dit  quelques  mois  sur  l’importance  de  ce  mélange. 

Deux  espèces,  Terebratula  punctata  et  Zeilleria  cormita  des  couches  à  Gryphæa  obliqua  man¬ 
quent  dans  les  étages  intermédiaires  et  se  présentent  ici  avec  une  forme  à  peine  discernable.  Cette 
réapparition  n’est  sans  doute  pas  étrangère  à  l'apparition  des  curieux  Brachiopodes  que  nous  rencon¬ 
trerons  dans  la  couche  suivante. 

Espèces  passant  aux  couches  à  Leptæna. 

Belemnites  breviformis *,  Bruguieri*,  exilis *;  Ammonites  undulatus *,  pettos,  crassus,  Despla- 
cei,  cfr.  cornucopiae ;  Pecten  tumidus *;  Harpax  Parkinsoni *;  Terebratula  Davidsoni *;  Kingena  Des¬ 
ion  gchampsi;  Rhynchonella  amalthei +,  Moorei;  Spiriferina  rostrata*. 

Sur  ces  10  espèces,  10  sont  communes  aux  couches  à  Am.  spinatus,  aux  couches  de  passage 
et  aux  couches  à  Leptæna.  Elles  sont  marquées  d'un  astérisque. 

On  peut  reconnaître  ces  couches  par  l’abondance  des  Pcrisphinctes  et  l’absence  de  Leptæna. 
La  différence  avec  les  couches  suivantes  est  bien  faible,  mais  je  tiens  à  les  séparer  à  cause  de  leur 
importance  comme  passage  au  Charmouthien. 
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I 

COUCHES  A  LEPTÆNA 


Marnes  grises  ou  gris-jaunâtres,  un  peu  micacées,  contenant  des  fossiles  pyriteux,  générale¬ 
ment  nombreux. 

Elles  reposent  sur  les  couches  de  passage  ou  directement  sur  les  couches  à  Ammonites  spina- 
tus  et  passent  insensiblement,  parfois  brusquement  aux  couches  à  Ammonites  bifrons. 

A  Pe  ni  che  et  à  Q  uiaios  ces  couches  ont  une  épaisseur  de  I0m,  elles  n’en  ont  que  deux 
à  Porto  de  Moz,  mais  y  sont  recouvertes  par  lm  de  marno-calcaires  gris  ne  contenant  plus  de 
Lpptœna,  mais  par  contre  en  grand  nombre  Ammonites  communis  et  Ammonites  annulatus  qui  leur 
assignent  ce  niveau. 

Autres  localités  où  cette  couche  a  été  observée:  Soure,  Coimbre,  Souzellas,  Ca¬ 
sa  1-Gomba.  Elles  paraissent  par  contre  manquer  complètement  à  Thomar. 


Belemnites  brevi  formés,  Yoltz . 

»  Bruguieri,  d’Orb . 

»  elongatus,  Mill . 

»  exilis,  d’Orb. . 

Nautilus  cfr.  intermedius ,  Sow . 

Ammonites  cfr.  pettos,  Qu . 

»  crassus,  Pliill . 

»  communis,  Sow . 

»  annulatus,  Sow . 

»  cfr.  Holandrei,  d’Orb . 

»  undulatus,  Stahl . 

»  cfr.  cornucopiae,  Y.  et  B. . . . 

»  aff.  Normanianus,  d’Orb . 

»  cfr.  Calypso,  d’Orb . 

»  cfr.  ovatus,  Y.  etB . 

Gastéropodes . 

Euomphalus  sp.  nov . 

Nucula  subovaUs,  Gdf . 

Pecten  tumidus,  Ziet . 

Harpax  Parkinsoni,  Bronn . 

Terebratula  Davidsoni,  Haime . 

»  Sharpei,  Chof . 

Zeilleria  Darwini,  Desl . 

»  Heyseann,  Dunk . 

Kingena  Deslongchampsi,  Dav . 

Bhynchonella  pygmaea . 

»  amalthei ,  Qu . 

»  Moorei,  Morr . 

»  cfr.  Bouchardi,  Dav . 

»  cfr.  frontalis,  Desl . 

Spiriferina  rostrata,  Sehl . 

Leptœna  liasina,  Boueh . 

Thecidea  sinnata,  Desl . 

Balanocrinus  subteroides,  Qu . 

Pentacrinus  jurensis,  Qu . 


FAUNE 

Partout  (4). 

Peniche  (1). 

»  Quiaios. 

» 

)) 

»  Porto  de  Moz,  Quiaios. 

»  (4),  Quiaios. 

»  (1),  Porto  de  Moz,  Souzellas. 

Partout  (5). 

Peniche  (1). 

»  Quiaios  (3),  Souzellas. 

T)  »  (2). 

Quiaios 

»  Souzellas. 

»  (1). 

Peniche,  Soure,  Quiaios. 

»  »  »  Souzellas. 

»  Porto  de  Moz. 

» 

»  Partout  (4). 

Partout  (2). 

Quiaios. 

Peniche,  Porto  de  Moz,  Quiaios. 
Quiaios  (1). 

Partout  (3). 

Partout  (3-5). 

Peniche  (1). 

»  Porto  de  Moz,  Quiaios,  (3). 

»  Quiaios. 

)) 

Partout  (5-3). 

»  (4-2). 

Peniche  (1). 

Porto  de  Moz  (1). 

»  (1). 


On  a  vu  que  16  espèces  de  la  couche  précédente  passent  aux  couches  à  Leptæna  et  que  10 
d’entre-elles  se  trouvaient  déjà  dans  les  couches  à  Ammonites  spinatus.  En  ajoutant  à  ces  dernières, 
4  espèces  non  encore  trouvées  dans  les  couches  de  passage,  nous  aurons  le  nombre  respectable  de 
14  espèces  communes  au  Charmouthien  et  au  Toarcien. 

Ces  quatre  espèces  sont:  Bdemnites  elongatus,  Nucula  subovalis,  Zeilleria  Heyseana  et  Balanocri- 
nus  subteroides. 

Ces  couches  sont  caractérisées  par  des  Perisphincles,  principalement  Ammonites  annulatus  et 
par:  Rhynchonella  pygmœa,  Leptæna  liasina  et  Kingena  Beslongchampsi. 

Coup  d’œil  général  sur  les  couches  à  Leptæna. 

C’est  en  Angleterre  que  fut  premièrement  découverte  cette  intéressante  faunule  qui  par  ses 
Brachiopodes  rapelle  les  terrains  paléozoïques.  Sa  présence  fut  bientôt  après  constatée  en  Normandie 
où  elle  offre  une  faune  beaucoup  plus  riche  que  nulle  part  ailleurs. 

Sa  position  restait  sujette  à  quelques  doutes,  Oppel  l’avait  placée  à  la  hase  du  Toarcien  (1856)  h 
C’est  au  même  niveau  que  M.  Deslongchamps1 2  la  rangea  en  1858,  mais  en  1864  il  en  fait  la  partie 
supérieure  du  Charmouthien,  se  basant  sur  des  considérations  de  discordance  de  stratification  et  se 
laissant  entraîner  par  le  désir  de  terminer  la  série  du  Lias  par  une  faune  à  caractère  très  ancien. 

L’étude  de  cette  zone  en  Portugal  vient  apporter  une  solution  définitive  à  cette  question,  en 
faisant  voir  ces  Brachiopodes  non  seulement  mélangés  à  de  nombreux  Céphalopodes  t  o  a  r  c  i  e  n  s, 
mais  reposant  même  sur  des  couches  à  faune  toarcien  ne. 

En  Portugal  le  genre  Leptæna  ne  m’a  encore  fourni  que  L.  liasina,  c’est  avec  Rhynchonella 
pygmœa  la  plus  fréquente  de  ces  formes  exotiques.  La  majeure  partie  des  autres  Leptæna  du  Toar¬ 
cien  semblent  être  spéciaux  à  la  Normandie.  Il  en  était  de  même  de  Kingena  Deslong  champ  si  qui  actuel¬ 
lement  n’est  connu  que  de  Normandie  et  du  Portugal. 

Les  contrées  où  la  présence  des  couches  à  Leptæna  est  constatée  sont:  le  Wurtemberg, 
le  S.O.  de  l’Angleterre  et  le  Calvados. 

Le  Leptæna  liasina  décrit  par  M.  Davidson  provenait  de  Saint-Loup  près  Montpellier. 

M.  P.  de  Rouville  a  l’obligeance  de  me  dire  que  cette  espèce  se  trouve  aussi  dans  une  autre 
localité  de  l’Hérault,  la  montée  de  l’Escalette  près  de  Lodève,  et  que  dans  ces  deux  localités  elle  n’est 
accompagnée  ni  d’autres  espèces  du  même  genre,  ni  de  Kingena  Beslongchampsi,  ni  de  Rhynchonella 
pygmœa. 

M.  Deslongchamps  donne  en  outre  la  présence  de  ces  couches  comme  probable  en  Bourgogne, 
d’après  deux  échantillons  de  l'École  des  mines  qui  porteraient  cette  dernière  désignation  de  prove¬ 
nance.  M.  J.  Martin  a  eu  l’obligeance  de  m’écrire  à  ce  sujet,  il  me  dit  qu’il  n’a  jamais  trouvé  trace 
de  ces  couches  dans  la  Côte-d’Or. 

Dans  les  trois  contrées  où  la  place  de  la  couche  à  Leptæna  est  rigoureusement  fixée,  elle  se 
trouve  immédiatement  à  la  base  du  Toarcien  contenant  à  peine  quelques  rares  exemplaires  de  Peris- 
phinctes.  Dans  ces  contrées  l’immigration  des  Céphalopodes  a  donc  eu  lieu  après  celle  des  Brachiopo¬ 
des.  En  Portugal  o’est  le  contraire  qui  a  lieu,  la  faunule  des  Céphalopodes  était  déjà  établie  dans  la 
contrée  lorsque  les  Brachiopodes  apparurent.  Ce  fait  nous  prouve  que  la  migration  a  eu  lieu 
du  Nord  au  Sud,  les  migrations  des  Brachiopodes  ayant  lieu  beaucoup  moins  rapidement  que  celles 
des  Céphalopodes3. 

Dans  la  zone  du  Terebratula  Aspasia  de  la  Sicile  se  trouvent  deux  espèces  voisines  de  Leptæna 
liasina  et  de  Kingena  Dcslonchampsi,  ce  sont:  Lept.  gibbosula,  Gemm.  et  King.  Josephinia,  Gemm.  Les 


1  Oppel.  Die  Jura  for  motion. 

2  Voyez:  Mémoire  sur  la  couche  h  Leptæna.  Bull.  soc.  lin.,  me  vol.,  1858. — Idem, -vif  vol.,  18G3,  et  Études 
sur  les  terrains  jurassiques  de  la  Normandie.  Mém.  soc.  lin.,  1864,  pag.  54,  66  et  191. 

3  II  y  a  plusieurs  années  que  j’ai  cité  des  faits  analogues.  Vierteljahrschrift  der  Zürcherischen  Naturfor- 
schenden  Gesellscliaft. 


couches  qui  les  contiennent  renfermant  un  mélange  de  Sinémurien  et  de  Charmouthien,  ces  deux  es¬ 
pèces  peuvent  être  considérées  comme  les  prédécesseurs  des  deux  espèces  toarciennes.  Elles  vien¬ 
nent  donc  combler  une  partie  de  la  lacune  qui  existe  entre  ces  deux  formes  et  les  formes  homolo¬ 
gues  du  Trias1. 


T  o  a  r  c  i  e  n  supérieur 


COUCHES  A  AMMONITES  BIFRONS 

Marnes  et  marno-calcaires  gris  ou  gris-jaunâtres  contenant  des  fossiles  calcaires  et  quelques 
bancs  à  fossiles  pyriteux.  L’épaisseur  varie  de  50  à  200'". 

Elles  reposent  sur  les  couches  à  Leptæna  dont  elles  se  distinguent  facilement  par  la  faune. 

La  distribution  des  fossiles  est  irrégulière,  tantôt  les  bancs  inférieurs  en  sont  privés,  tantôt 
ils  en  contiennent  au  contraire  eu  abondance.  Ammonites  bifrons  se  montre  dès  la  base,  A.  variabilis, 
insignis  et  Dumorlieri  n’apparaissent  que  plus  liant;  à  ces  dernières  espèces  viennent  se  joindre  Am¬ 
monites  Aalensis  et  ses  nombreux  dérivés,  on  est  alors  dans  les  c  o  u  c  b  e  s  à  Ammonites  A  a  1  e  n 
sis;  je  ne  connais  pas  de  limite  entre  les  deux. 

Localités.  Peniche,  Serra  d’El-rei,  Porto  de  Moz,  Zuparria,  Zarnbujal  près  Rabaçal,  Soure 
Quiaios,  Coimbre,  environs  de  Mealbada. 


FAUNE 


Nautilus  Toarcensis ,  d’Orb.  Porto  de  Moz. 

»  cfr.  intermedius,  Sow.  Coimbre. 

Ammonites  cfr.  cornucopiae,  Y.  et  B.  Peniche,  Coimbre. 

»  annulatus,  Sow.  (1)  Serra  d’El-rei,  Coimbre. 

»  Desplacei,  d’Orb.  Peniche,  Porto  de  Moz. 

»  bifrons,  Brug.  Partout  (4). 

d  subarmatus,  Y.  et  B.  Peniche,  Porto  de  Moz,  Coimbre. 

»  discoides,  Ziet.  Peniche,  Serra  d'El-rei,  Coimbre,  Zuparria,  Mealhada. 

»  subplanatus,  Opp.  Peniche,  Porto  de  Moz. 

»  heterophyllus,  Sow.  Peniche. 

»  fallaciosus,  Bayle.  Porto  de  Moz,  Serra  d’El-rei. 

»  falcifcr,  Sow.  Porto  de  Moz,  Serra  d'El-rei,  Coimbre,  Soure. 

»  jurensis,  Ziet2.  Coimbre. 

»  subcarinatus2 ,  Y.  et  B.  Coimbre. 

»  Dumortieri,  Thiol.  Porto  de  Moz,  Serra  d’El-rei. 

»  Aalensis,  Ziet.  Porto  de  Moz. 

»  lythensis,  Y.  et  B.  Porto  de  Moz. 

»  variabilis,  d’Orb.  Serra  d'El-rei. 

»  insignis,  Schubl.  Porto  de  Moz,  Soure. 

»  costula,  Rein.  Serra  d’El-rei. 

i>  sp.  nov.  a/f.  Mercati,  Hauer.  Porto  de  Moz. 


1  Gemmellaro,  Sopra  alcune  faune  giuresi  c  liasiclie  di  Sicilia.  Fasc.  3,  Fossili  ddla  zona  con  Terebratula 
Aspasia. 

2  Recueillis  par  un  collecteur  avec  Amm'onites  bifrons  à  Malgueirâo  entre  Coimbre  et  Souzellas.  Je  ne  puis 
pas  garantir  le  niveau. 


Pholadomya  fidicula,  Sow.  Porto  de  Moz1. 

»  reticulata,  Ag.  Porto  de  Moz. 

Goniomya  sp.  Serra  d’El-rei  (1). 

Lima  sp.  nov.  Porto  de  Moz. 

Lima  yiyantea,  Sow.  Porto  de  Moz. 

Pecten  tumidus,  Ziet.  Porto  de  Moz. 

»  barbatus,  Sow.  Porto  de  Moz1. 

Ostrea  Berthaudi,  Dum.  Porto  de  Moz. 

»  Sarthacensis,  d’Orb.  Porto  de  Moz. 

Terebratula  Edwardsi,  Dav.  Partout  (2-4). 

»  Jauberti,  Desl.  Porto  de  Moz  (4),  Mealhada  (1). 

»  Wittnichi,  Chof.  nov.  sp.  Porto  de  Moz  (4),  Mealhada. 

Rhynchonella  cfr.  Bouchardi,  Desl.  Peniehe  (4). 

»  Orsinii,  Gemm.  Peniehe  (2),  Porto  de  Moz  (5). 

»  meridionalis  var.  Lusitanica,  Chof.  nov.  var.  Porto  de  Moz. 

»  V asconcellosi ,  Chof.  nov.  sp.  Porto  de  Moz. 

Pentacrinus  jurensis,  Qu.  (4)  Porto  de  Moz,  Zuparria. 

Spongiaires,  Porto  de  Moz. 

Espèces  provenant  du  Toarcien  inférieur:  Ammonites  cfr.  cornucopiae,  annulatus,  Desplacei; 
Pecten  tumidus;  Rhynchonella  cfr.  Bouchardi;  Pentacrinus  jurensis. 

Treize  espèces  passent  aux  couches  supérieures:  Ammonites  Dumorlieri,  Aalensis,  Lythensis, 
variabilis,  insignis,  costula,  sp.  nov.  aff.  Mercati;  Pholadomya  fidicula,  reticulata;  Pecten  tumidus, 
barbatus;  Rhynchonella  Orsinii. 

C’est  probablement  à  ce  niveau  que  doivent  être  rapportés  quelques  ossements  de  Sauriens  et 
quelques  vestiges  de  plantes  terrestres  trouvés  avec  Lucina  aff.  plana  et  des  fossiles  toarciens  dans  le 
voisinage  de  Murtede  et  de  Cadima. 

A  Porto  de  Moz  se  trouvent  quelques  Lamellibranches  et  quelques  Brachiopodes  qui  annoncent 
la  faunule  de  Thomar,  autrement  dit  l’approche  du  faciès  espagnol. 


COUCHES  A  AMMONITES  AALENSIS 

J’ai  dit  au  chapitre  précédent  que  les  couches  à  Ammonites  bifrons  se  chargent  peu  à  peu 
d’espèces  plus  récentes  et  que  je  ne  connais  pas  de  limite  entre  ces  couches  et  celles  que  je  désigne 
du  nom  de  couches  à  Ammonites  Aalensis. 

Une  étude  plus  détaillée,  comprenant  un  plus  grand  nombre  de  localités,  fera  peut-être  recon¬ 
naître  plusieurs  horizons  dans  cette  dernière  zone.  Telle  que  je  la  spécifie,  elle  correspond  à  la  partie 
supérieure  du  Toarcien  de  Dumortier. 

Oppel  a  divisé  le  Toarcien  en  deux  zones,  celle  du  Posidonomya  Bronni  et  celle  de  T  Ammoni¬ 
tes  jurensis.  Ma  zone  à  Ammonites  Aalensis  comprendrait  la  partie  supérieure  de  cette  dernière,  et 
en  outre  ses  zones  bajociennes  de  T  Ammonites  torulosus,  du  Trigonia  navis  et  de  l’Ammonites  Mur- 
chisonae;  ces  trois  dernières  zones  ont  été  réunies  par  M.  Ch.  Mayer  sous  le  nom  de  Aalénien. 

Les  raisons  qui  m’ont  porté  à  adopter  la  classification  que  je  propose  pour  le  Portugal  sont: 

1°  L’absence  de  limite  entre  ces  deux  zones.  2°  La  présence  des  Ammonites  insignis  et  IJu- 
mortieri  depuis  les  couches  à  Ammonites  bifrons  jusqu’aux  strates  immédiatement  inférieures  aux 
couches  à  Ammonites  Sauzei  et  par  conséquent  le  mélange  de  ces  deux  premières  espèces  aux  Am¬ 
monites  Aalensis,  opalimus  et  Murchisonae.  L’absence  complète  des  C&phalopodes  des  couches  à  Am¬ 
monites  Aalensis  dans  les  couches  qui  les  recouvrent. 

1  Je  ne  sais  pas  si  cette  espèce  de  même  que  Pecten  barbatus  proviennent  de  ce  niveau  ou  du  niveau  su¬ 
périeur. 
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Au  point  de  vue  pétrographique,  ces  couches  présentent  le  même  aspect  que  celles  sur  les¬ 
quelles  elles  reposent. 

A  Serra  d’El-rei,  elles  sont  recouvertes  par  les  rochers  cristallins  du  Bajocien,  Ammo¬ 
nites  Murchisonae  ne  s’y  trouve  qu 'immédiatement  cà  la  base  du  calcaire.  Je  les  ai  estimées  à  90m  à 
Porto  de  Moz,  elles  y  deviennent  de  plus  en  plus  calcaires  et  passent  ainsi  au  Bajocien. 

Je  les  connais  en  outre  de  R  a  b  a  ç  a  1 ,  Q  u  i  a  i  o  s ,  S  o  u  z  e  1 1  a  s  et  Cantanhede. 

Elles  présentent  un  faciès  complètement  différent  à  P  e  niche;  je  le  décris  plus  loin. 


FAUNE 
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Belemnites.  (Groupe  de  B.  tri  par  ti  tus) . 

dp 

% 

Nautilus  sp.  nov . 

dp 

dp 

*  Ammonites  Desplcicei ,  d’Orb . 

dp 

*  »  Dumortieri,  Tldol . 

* 

*  »  Aalensis  Ziet . 

4 

* 

4 

4 

*  »  Lythensis ,  Y.  et  B . 

* 

*  »  variabilis ,  d’Orb . 

* 

*  »  insignis,  Schubl . 

* 

* 

* 

dp 

*  »  cos tul a ,  Rein . 

* 

»  Murchisonae ,  Sow . 

4 

i 

* 

* 

»  Germaini,  d’Orb . 

4 

»  limpkarum,  Du  ni . 

* 

* 

»  sp.  nov.  aff.  radiosus,  Seeb . 

»  concavus,  Sow . 

* 

9 

* 

»  cfr.  Heberti,  Opp . 

* 

»  mactra,  Dum . 

»  sp.  nov.  aff.  Boucault  ianus,  d’Orb. 

»  sp.  nov.  aff.  scissus,  Ben . . 

»  fallax,  Ben . 

2 

4 

* 

1 

4 

* 

dp 

»  aff.  Gonionotus,  Ben . 

* 

»  Trautsckoldi ,  Opp . 

* 

»  opalinns,  Rein . 

dp 

*  Ph.nl.ndnm.ya  rcticulata,  Ag . 

* 

*  »  fi di cul  a,  Sow . 

? 

Posidonomyu ,  sp . 

i 

*  Pecten  barbotas ,  Sow . 

* 

Terebratula  Sharpei,  Chof.  sp.  nov . 

* 

i 

3 

*  BhynchoneUa  Orsinii,  Gemrn . 

i 

5 

*  »  cfr.  front alis ,  Desl . 

i 

dp 

»  cfr.  Moorci,  Dav . 

4 

* 

»  Cotteri,  Chof.  sp.  nov . 

* 

»  Del  g  ado,  Chof.  sp.  nov . 

* 

dp 

Algues  ind . 

* 

Cancellophycus  scoparius,  Tbio . 

; 

La  différence  entre  les  faunules  des  différentes  localités  est  peu  sensible.  Porto  de  Moz 
présente  un  faciès  plus  calcaire  qui  entraine  quelques  modifications  de  la  faune,  par  exemple  la  pré¬ 
sence  de  quelques  Lamellibranches  du  faciès  de  Thomar  et  la  grande  taille  des  Ammonites. 

A  Serra  d’El-rei,  les  marnes  ne  m’ont  livré  ni  Ammonites  Aalensis,  ni  ses  dérivés,  les 


deux  exemplaires  A  Ammonites  Murchisonae  que  j'en  connais  proviennent  de  la  base  des  calcaires. 
Douze  espèces  proviennent  des  couches  inférieures,  je  les  ai  fait  précéder  d’un  astérisque. 
Les  Ammonites  scissus,  fallax  et  gonionotus  sont  des  avant-coureurs  de  la  faune  alpine  ils  ont 
été  trouvés  au  Monte-Baldo  près  du  lac  de  Garde,  dans  les  Apennins  centrales  et  à  la  Verpillière  au 
Sud  de  la  chaîne  du  Jura. 
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Rhynchonella  Orsinii  se  trouve  dans  les  couches  à  Terebratua  Aspasia  de  la  Sicile. 

La  description  des  Brachiopodes  et  des  Spongiaires  du  Toarcien  portugais  viendra  combler  une 
lacune  dans  l’bistoire  de  ces  deux  classes  d’animaux. 

Ce  que  j’ai  dit  de  la  classification  d’Oppel  au  commencement  de  ce  chapitre,  fait  voir  que  la 
comparaison  détaillée  avec  l’Europe  centrale  ne  peut  pas  être  faite,  soit  que  l'on  ait  en  réalité  un 
mode  de  formation  différent,  soit  faute  d’observations  suffisantes. 

Il  est  certain  que  quelques  Céphalopodes  commencent  cà  se  montrer  avec  d’autres  qui  ne  leur  sont 
généralement  pas  contemporains,  mais  si  l’on  considère  leur  durée  et  le  moment  de  leur  plus  grande 
extension,  on  voit  qu’ils  présentent  la  même  succession  que  dans  l’Europe  centrale. 

FACIES  DE  PENICHE 

Les  couches  à  Ammonites  Aalensis  ne  présentent  pas  le  même  aspect  à  Peniche  que  dans  les 
autres  localités.  Aux  marno-calcaires  à  Ammonites  bifrons,  succède  une  alternance  de  calcaires  com¬ 
pactes  et  de  marnes  sablonneuses,  contenant  tous  deux  des  grains  de  quartz  plus  ou  moins  arrondis 
et  quelques  rares  fragments  de  schistes;  quelques  bancs  sont  entièrement  formés  de  grains  de  quartz 
reliés  par  un  ciment  calcaire,  ils  présentent  l’aspect  d’un  grès  à  très  gros  éléments  ou  même  d’une 
arkose.  Les  fossiles  y  sont  généralement  calcaires,  plus  rarement  siliceux.  Ces  couches  plongent  vers 
le  Sud  sous  un  angle  de  5  à  7°;  la  partie  supérieure  se  trouve  à  la  citadelle  où  l’on  a  un  calcaire 
contenant  des  oolilhes  et  quelques  grains  de  quartz,  il  ne  m’a  fourni  que  des  fossiles  indéterminables. 

Leur  puissance  peut  comporter  de  150  à  200ra. 

La  faune  diffère  beaucoup  de  celle  de  l’autre  faciès,  c’est  une  faune  corallienne,  avec  Gastéro¬ 
podes,  Lucines,  Opis,  Echinides  et  surtout  de  nombreux  Crinoides.  Avec  ces  hôtes  habituels  des  bancs 
de  Coraux  se  trouvent  quelques  Ammonites  et  quelques  Belemnites  qui  permettent  d’en  préciser 
l’âge.  Malheureusement  les  fossiles  y  sont  généralement  composés  de  carbonate  de  chaux  cristallisé, 
ils  ont  été  dégagés  de  la  roche  par  les  agents  atmosphériques  qui  souvent  ont  érodé  la  surface  du  fos¬ 
sile  et  rendu  sa  détermination  impossible;  c’est  pourquoi  j’ai  été  souvent  obligé  à  ne  citer  que  les 
genres. 

Quoiqu’il  en  soit,  sa  position  dans  le  Toarcien  est  parfaitement  fixée  par  les  espèces  que  j’ai 
fait  précéder  d’un  astérisque  et  qui  se  retrouvent  dans  les  autres  affleurements  sauf  Belemnites  tripar- 
titus,  Illminstrensis  et  Ammonites  Lillii  qui  se  trouvent  par  contre  dans  le  Toarcien  de  la  France  et 
de  l’Angleterre. 

Les  Gastéropodes,  les  Lamellibranches  et  les  Echinodermes  ont  par  contre  un  faciès  bajocien. 
La  grande  quantité  d e  P entacrines  que  contiennent  quelques  bancs  rappelle  en  outre  le  calcaire  à  En- 
troques  qui  forme  la  base  du  Bajocien  de  diverses  contrées. 

Le  faciès  de  Peniche  présente  une  grande  analogie  avec  le  Toarcien  supérieur  de  Thomar.  La 
couche  10  y  présente  aussi  des  Polypiers,  des  Lamellibranches  et  quelques  Echinodermes. 

Les  espèces  communes  aux  deux  localités  sont  les  suivantes:  Ammonites  variabilis,  sp.  nov.  aff. 
Mercati ;  Pholadomya  reticnlata;  Opis  lunulata;  Trigonia  Phillipsi,  similis;  Mytilus  sp.  nov.  aff.  pecti- 
natus;  Lima  cfr.  semicircularis ;  Ostrea  Berthaudi,  Sarthaccnsis. 


FAUNE 

*  Belemnites  triparti  tus,  Schl.  (3). 

*  »  Illminstrensis,  Pliill.  (3). 

*  Ammonites  variabilis,  d’Orb. 

*  »  cfr.  Lillii,  Hauer. 

*  »  sp.  nov.  aff.  Mercati,  Hauer. 

»  5  autres  espèces  non  déterminables,  mais  se  rapprochant  des  formes  loarciennes. 
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Chemnitzia,  6  esp. 

Nerinea ,  3  esp. 

Neritopsis  Philea,  d’Orb. 

Alaria  sp. 

Pleuratomaria  sp. 

Turbo  sp. 

Trochus  sp. 

*  Pholadomya  reticulata,  Ag. 

Lucina  cfr.  detrila,  Gdf.  (3). 

»  4  sp. 

Opis  lunulata,  Sow. 

Trigonia  Phillipsi,  M.  et  L. 

»  similis,  Ag. 

Area  sp. 

Mytiîus  sp.  nov.  aff.  pectinatus,  Sow. 

»  sp. 

Perna  sp. 

*  Lima  cfr.  semicircularis,  Munst. 

»  3  esp.  indét. 

*  Oslrea  Berthaudi,  Dum. 

*  »  Sarthacensis,  d’Orb. 

*  Rhynchonella  Orsinii,  Gemm. 

*  »  Delgado,  Chof.  nov.  sp. 

Cidaris. 

Pseudodiadema. 

Diplocidaris  cfr.  Wrighti. 

Holectypus. 

Rhabdocidaris. 

Pentacrinus.  sp.  non.  aff.  crista-galii,  Qu.  (5;. 

»  sp.  nov. 

Polypiers,  5  à  6  espèces. 
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LIAS  A  FACIES  ESPAGNOL 


En  parlant  des  couches  à  Ammonites  capricornus,  j'ai  déjà  appelé  l’allention  sur  le  faciès  que 
présente  le  Lias  à  Thomar. 

L’étude  de  cette  localité  demande  beaucoup  plus  de  temps  que  je  n’ai  pu  lui  en  consacrer;  il 
sera  surtout  intéressant  de  suivre  les  modifications  successives  que  ces  couches  doivent  présenter  pour 
se  relier  au  faciès  anglo-français  qui  se  trouve  délimité  par  une  ligne  laissant  au  Nord-Ouest  les  af¬ 
fleurements  de  Rabaçal,  de  Porto  de  Moz  et  de  Peniche.  Dans  les  considérations  générales  dévelop¬ 
pées  à  la  fin  de  cette  livraison,  je  montre  les  résultats  importants  que  nous  fait  connaître  ce  faciès. 


SINEMURIEN  ET  CHARMOUTHIEN 

Les  couches  de  Coimbre  se  présentent  à  Thomar  avec  le  même  faciès  que  dans  les  locali¬ 
tés  situées  plus  au  Nord;  j’en  ai  donné  une  coupe  en  parlant  de  cette  zone,  j’en  donne  ici  la 
suite. 

Couches  a  gryphæa  obliqua. 

C.  5.  L’institut  géologique  possède  une  petite  faunule  récoltée  en  1865  à  !OOOm  au  Sud  de 
Pedreira  et  appartenant  entièrement  aux  couches  à  Gryphæa  obliqua.  Sur  les  huit  espèces  détermi¬ 
nées,  deux  seulement  Lima  duplicata  et  Gryphæa  cfr.  obliqua  se  trouvent  dans  la  couche  G  qui  ren¬ 
ferme  pourtant  beaucoup  d’autres  espèces  de  cette  zone. 

Ayant  en  outre  pu  vérifier  entre  Granja  et  Prado  que  Rhynchonella  tetraedra  et  Terebratula  Tho- 
marensis  reposent  directement  sur  le  calcaire  dolomitique,  il  s’en  suit  que  la  faunule  ci-dessous  n’existe 
que  sporadiquement. 


FAUNE 


Astarte  Deirensis,  Chof. 

Lima  duplicata,  Sow. 

Pecten  cfr.  Hehlii,  d’Orb. 
Gryphæa  cfr.  obliqua,  Gdf. 
Terebratula  punctata,  Sow. 
Zeilleria  numismaiis,  Lam. 
Rhynchonella  fur  dilata,  Theod. 
Spiriferina  Munsteri,  Dav. 


Couches  a  pecten  acuticostatus. 

C.  8.  Alternance  de  marnes  et  de  marno-calcaires.  Reposent,  comme  je  viens  de  le  dire,  sur 
les  couches  de  Coimbre,  ce  (pie  l'on  peut  constater  en  différents  points  entre  Thomar  et  Prado. 

Ces  strates  contiennent  de  nombreux  fossiles,  en  général  mal  conservés.  La  faunule  se  distin¬ 
gue  de  celle  des  autres  localités  en  ce  qu’elle  contient  pêle-mêle  des  représentants  de  cinq  horizons 
différents  et  par  la  présence  d’un  certain  nombre  de  Lamellibranches  et  de  Brachiopodes  inconnus  des 
autres  localités,  mais  se  trouvant  dans  les  faciès  analogues  du  Sud  de  l’Espagne  et,  en  partie  du 
moins,  du  département  du  Var.  Dans  la  liste  la  lettre  E  indique  les  espèces  mentionnées  en  Espa¬ 
gne1. 

Sur  les  43  espèces  citées,  une  seule,  Cardinia  hybrida  appartient  aux  couches  de  Coimbre; 
C.  cfr.  concinna  doit  peut-être  prendre  la  même  place. 

23  appartiennent  aux  couches  à  Gryphæa  obliqua,  à  Ammonites  Jamesoni,  à  Am.  capricornus 
et  à  Am.  spinatus.  Enfin,  17  espèces  sont  spéciales  à  ce  faciès;  parmi  ces  dernières,  les  suivantes 
sont  celles  qui  donnent  un  caractère  particulier  à  la  faune:  Pholadomya,  3  esp.;  Ceromya  truncata; 
Mytilus  scalprutn  (3),  striatulus;  Lima  décor ala;  Pecten  acuticostatus  (5);  Gryphæa  cymbium  (3);  Te- 
rebratula  Thtmarensis  (3);  Zeiltèria  Vernettilli;  Rhynchonella  meridionalïs  et  Hispanica.  A  cause  de 
sa  fréquence  on  pourrait  y  ajouter  Rh.  tetraedra. 

Pourra-t-on  trouver  des  affleurements  où  l’on  puisse  distinguer  les  cinq  niveaux  que  repré¬ 
sente  cette  faune?  La  couche  3  qui  ne  contient  que  des  fossiles  des  couches  à  Gryphæa  obliqua  sem¬ 
ble  parler  en  faveur  de  cette  opinion,  tandis  que  la  fusion  encore  plus  intime  des  zones  du  Lias  de 
l’autre  côté  du  Tage  nous  indique  le  contraire2. 

Quelques  fossiles  me  font  constater  la  présence  des  couches  à  Pecten  acuticostatus  à  Areias; 
une  autre  localité,  Vend  a  das  Figue  ira  s,  située  à  38  km.  à  vol  d’oiseau  au  Nord  de  Thomar,  m’a 
donné  quelques  fossiles  montrant  le  faciès  espagnol.  C’est  en  me  basant  sur  cette  faunule  et  sur  la  faune 
typique  des  couches  à  Am.  capricornus  que  j’ai  tracé  la  limite  provisoire  de  ce  faciès. 

O.  7.  Calcaire  perforé,  formant  un  relief  de  quelques  mètres  d’épaisseur  entre  les  marnes  des 
couches  G  et  8.  Les  Belemnites  n’y  sont  pas  rares,  mais  il  est  très  difficile  de  les  obtenir. 

D’après  l’analogie  du  rôle  orographique  et  la  position  stratigraphique,  il  est  probable  que  ce 
banc  fait  partie  des  couches  à  A  mm.  spinatus. 


1  II  est  fort  regrettable  que  l’on  n’ait  pas  de  description  détaillée  du  Lias  du  département  du  Var.  Pour 
l’Espagne,  les  listes  qui  m’ont  paru  les  plus  complètes  et  dont  je  me  suis  servi  sont  extraites  des  descriptions  sui¬ 
vantes  : 

Vilanova.  Ensayo  de  descrip.  geogn.  de  la  prov.  de  Teruel.  1863. 

Cortâzar.  Descrip.  fis.  geol.  y  agrol.  de  la  prov.  de  Cuenca.  1873. 

Vidal.  Geol.  de  la  prov.  de  Lerida.  1875. 

2  Une  fusion  partielle  des  différents  niveaux  du  Lias  existe  d’après  M.  deRouville,  dans  le  département  de 
l’Hérault.  (Voir  d’Archiac.  Histoire  des  progrès  de  la  Géologie,  vu,  p.  520). 

Une  fusion  beaucoup  plus  complète  existe  en  Sicile.  Sur  63  espèces  que  M.  Gemmellaro  a  décrites  de  la  zone 
du  Terebratula  Aspasia,  22  appartiennent  aux  couches  d’Hierlatz  ou  Sinémurien  alpin,  et  15  au  Charmouthien  de 
l’Europe  centrale,  quelques-unes  semblent  même  indiquer  le  Toarcien.  (Gemmellaro.,  loc.  cit.,  fasc.  3.,  1874). 
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FAUNE 


L’astérisque  qui  précède  le  nom  indique  les  espèces  spéciales  à  ce  faciès.  Sauf  2,  toutes  c,es  espèces  se  trou¬ 
vent  à  Thomar,  la  lettre  V  indique  celles  qui  se  trouvent  à  Venda  das  Figueiras,  E,  celles  qui  se  trouvent  en  Es¬ 
pagne;  la  dernière  colonne  contient  les  niveaux  correspondants  du  Portugal. 


* 

* 

* 

* 


* 

* 

* 


* 

* 

* 

* 

* 


* 


* 

* 

* 

* 

* 
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Belemnites  breviformis,  Voltz . 

»  Conimbricus ,  Chof . . . .  . . 

■  »  clavatus,  Schl.  (4) . 

»  umbilicatus,  Blainv.  (4) . 

»  Brugnieri,  d’Orb . 

»  elnngatus,  Mi  1 1 .  (4) . 

Ammonites  Henleyi,  Sow  . 

»  sp.  (groupe  de  capri cornus) . . 

»  Lusitanicus,  Chof .  . 

»  cfr.  Normnnianus ,  d’Orb.  Seulement  à. 

»  mnrqnritntus ,  Montf . 

»  .  fimbrintns ,  Sow . 

»  sp.  non.  nff.  sublineatns,  Opp . 

»  pettos,  Qu.  seulement  à . 

Pleurotomaria  cfr.  rnsticn ,  Desl.  (3) . 

Trochus  cfr.  glnber ,  K.  et  D.  (4) . 

Pholadomya  fccoratn,  Ziet . 

»  Idea,  d’Orb  . 

»  cnrrvqatn ,  K.  et  D . 

»  Wittlingeri,  Waag . 

»  spec.  . . 

Pleuromya  Tourasi,  Dum.  (3) . 

Mactromya  liasina,  Ag. . . . *  •  •  • 

Ceromyn  trvncata ,  Ag . 

Cardinia  hybrida,  Ag.  (3) . 

»  c/r.  concinna,  Ag . 

Arm  Vunsteri,  Gdf . 

Mytilus  scdprnm ,  Sow.  (5) . 

»  striatulus,  Qu.  (2) . 

Lima  decorata,  Munst . 

»  duplicata ,  Sow . 

»  sp.  nov . 

Pecten  acuticostatns,  Lam . 

»  tutpidus,  Ziet . 

Harpax  Parkinsoni,  Bronn.  (5) . 

Gryphæa  cymbium,  Lam.  (5) . 

»  jeunes  ressemblant  a  Gr.  obliqua . 

Ostrea  irregnlaris.  Munst . 

Terebratula  Davidsoni ,  Haime.  (t) . 

»  Thomarensis,  Chof.  nov.  sp.  (S) . 

Zeïlleria  cornuta,  Sow.  (h) . 

»  Verneuilli,  Desl.  (2) . 

Rhynchonella  tetra^dra,  Sow.  (S) . 

»  Hispinira ,  Chof.  nov.  sp. 1  (2) . 

»  meri  Honalis  var.  Lusitanica,  Chof. 

nov.  var.  (2) . 

Balanocrinus  subteroides,  Qu . 
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V 
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Gr.  obliqua  —  Leptæna. 
Am.  Jamesoni. 

Am.  capricornus. 

» 

Am.  spinatus. 

» 

Am.  capricornus. 

» 

» 

)> 

» 

D 


Gr,  obliqua. 
» 


Gr.  obliqua. 

E  » 

C.  de  Coimbre. 

.  Am.  spinatus. 
E 


E 

Ê 

E 

Ê 

E 


Gr.  obliqua. 

Toarcien. 

Am.  spinatus  (1). 

Gr.  obliqua — Dogger. 

A.  spinatus — Leptæna. 

Gr.  obliqua? 

A.  Jamesoni — Toarcien. 


E 

E 

E 

E 


Gr.  obliqua  et  Toarcien. 
Gr.  obliqua. 


E 


Gr.  obliqua — Leptæna. 


Je  ne  connais  que  peu  d’espèces  passant  au  Toarcien,  ce  sont:  Belemnites  breviformis,  Pho¬ 
ladomya  sp.  nov.,  Rhynchonella  Hispanica  et  R.  meridionalis,  auquels  est  probablement  à  ajouter 
Pinna  cuneata. 


1  Rhynchonella  byeetti,  Desl.  non  Dav. — Bull.  soc.  linn.  norm.  vol.  vin,  p.  267,  PI.  xn  fig.  2  et  3. 
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Quelques  formes  sent  remplacées  dans  le  Toarcien  par  des  formes  voisines 
mais  pourtant  bien  distinctes,  tels  sont  Mytilus  scalp rurn  et  M.  slriatulus,  remplacés  par  M.  Sowerbyi 
et  M.  sp.  nov.  aff.  peclinatus. 


TOARCIEN 


O.  S  et  9,  Marno-calcaires.  La  base  est  assez  pauvre  en  fossiles,  elle  ne  m’a  fourni  que  Am¬ 
monites  Saemanni,  Rhynchonella  Hispanica  et  Rhynchonella  cynociphaln  var.  Lagdnnensis,  les  autres 
fossiles  proviennent  tous  d’un  banc  situé  à  quelques  mètres  plus  haut.  (Voyez  la  faune). 

C.  10.  Calcaire  jaune-rougeâtre  de  a  à  i  mètres  d  épaisseur.  (Exploité  dans  plusieurs  carriè¬ 
res,  entre  autres  à  200  pas  au  Nord  de  Fonte-quente  d’Arrascada). 

La  faune  se  compose  principalement'  de  Polypiers,  de  Gastéropodes  et  de  Lamellibranches  à  as¬ 
pect  bajocien,  ce  qui  leur  donne  de  l’anolugie  avec  le  faciès  de  Peniche  des  couches  à  Ammonites 
Aalensis. 

C.  11.  Une  couche  marn°use  contenant  de  nombreux  Rhynchonella  ringens  sépare  les  calcaires 
de  C.  10  de  ceux  de  C.  11,  ces  derniers  ont  une  couleur  plus  claire  et  sont  rnoiirs  compactes  que 
les  premiers,  ils  sont  aussi  exploités  dans  plusieurs  carrières.  A  la  base  se  trouvent  de  nombreux 
fossiles,  les  Lamellibranches  à  faciès  bajocien  de  C.  10  s'y  rencontrent  en  nombre  beaucoup  plus  grand, 
tant  en  individus  qu'en  espèces. 

A  la  partie  supérieure  se  trouvent  quelques  restes  de  plantes  terrestres  et  Pecten  putriilus,  ce 
dernier  accompagne  Ammonites  Murehisonae  dans  l'Europe  centrale,  il  indiquerait  donc  la  limite  du 
Toarcien. 

C.  12.  Calcaire  d'une  grande  puissance  fournissant  une  belle  pierre  de  taille.  Ils  ne  m’ont 
rien  donné  de  déterminable. 

La  liste  de  fossiles  fait  voir  que  les  couches  8  à  11  appartiennent  bien  au  Toarcien,  mais  de 
même  que  les  différents  niveaux  réunis  dans  la  couche  à  Pecten  acuticosiatus  ne  peuvent  pas  être  dis¬ 
tingués,  de  même  aussi  nous  ne  pouvons  pas  reconnaître  les  niveaux  si  tranchés  que  nous  avons  vus 
dans  les  autres  localités.  Le  Toarcien  inférieur  ne  présente  plus  sa  faune  caractérisque,  quant  au 
Toarcien  supérieur,  la  seule  analogie  consiste  dans  la  ressemblance  des  couches  lu  et  11  avec  les 
couches  à  Ammonites  Aalensis  de  Peniche. 


FAUNE 


Les  espèces  ne  figurant  pas  dans  une  des  colonnes  proviennent  d’anciennes  récoltes. 


* 

* 

* 


Vertébrés . 

Bel é miutes  breviformis ,  Vol  U . 

#  trn annliculatns,  Ziet . 

Nautilus  srmistrrilus,  d’Orb . 

»  Toarcensis,  d’Orb . 

Ammonites  bifrons  car.  Levisoni ,  Simps.... 

»  etc.  annulâtes,  Suw . 

»  Saemanni ,  Opp . 

»  sp.  noo.  aff.  Àlercuti,  Hauer.  . . . 

»  crassus,  Pli  i  11 . 

»  discoïdes ,  Ziet . 

»  sp.  nov.  aff.  Duniortieri,  Thiol. 
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,3  et  9|  10 


Ammonites  variabilis,  d'Orb 


»  fallaciosus,  Bayle . 

»  Des  place  t,  d'Orb . 

»  insignis ,  Srliubl . 

»  cfr.  Brnunianas,  d’Orb . 

»  cfr.  serpentions,  Hein . 

»  fulcifer,  Sow . 

»  bifrons,  Brng . 

Natica  sp . 

Chemuitzin  sp . 

Cerithium,  plusieurs  espèces . 

Alarin  sp . 

»  Trochus  duplicatas,  Sow . 

*  »  Acmon.  d’Orb  . 

»  plusieurs  espèces  indéterminées. 

Pholadomya  reticulata ,  Ag . 

»  sp.  nov . 

»  fidicula ,  Sow . 

*  »  cfr.  ovulmn ,  Ag . 

*  Pleuromya  striatn/a,  Ag . 

*  Ceromya  Orbgnyana,  Opp . 

Opis  Innvliila,  Des  II . 

Trigonia  Plitll/psi ,  M.  et  L . 

»  similis,  A  g . 

*  Area  nff.  pnhhra,  Sow . 

*  Mytilns  Saverbyi,  d'Orb . 

»  cunentiis,  Sow .  .  . 

»  sp.  nov.  aff.  pectinatvs 

*  Pinnn  cumula,  Phi  11 . 

Trichites  sp . . 

*  Lima  pextiaiformis,  Sclil  . .  ■ 

»  sp.  nov . 

»  semicircularis,  Munst... 

*  Pecten  Rennien,  Opp . 

»  bat  butas,  Sow . 

»  pumilus,  Lam . . 

»  tumidus ,  Ziet . 

Ostren  Berthaudi,  Dum . 

»  Terebratulu  submaxillata,  Dav. 
s  Jaubecti,  Desl  .... 

*  »  conglobatn ,  Desl .  . 

Zeilleria  resupinutu,  Sow . 

*  Rhyni.honellu  Hispanica,  Cbof.  sp.  nov 


S 


oW  . 


Spiriferina  rostcatu, 
Stomechinus . 


met  idionalis  car.  Lusitanien,  Cbof.  . 

Linkt,  Cbof  sp.  nov . , 

cynoccphulu  vue.  Lugdiinen-is,  Chof  . 

cfr.  Forbesi,  Dav . 

cfr.  phcutelln ,  Sow . 

ri  a  gens,  Hérault . 

cfr.  Vasconcellosi,  Cbof . 


Scbl , 


Pyguster . 

Rhnbdoadaris. .  .  . 
Psendodiudema.  .  . 
Montlivaultia,  sp. 


11 


Les  Gastéropodes,  les  Lamellibranches  et  quelques  Bt  achiopodes  appartiennent  comme  je  l’ai 
déjà  dit  à  des  formes  du  Bajocien  de  l'Europe  centrale. 

Quelques  espèces  se  trouvent  en  rares  exemplaires  dans  d’autres  localités  situées  en  dehors 
de  la  ligne  séparant  les  deux  faciès,  indiquant  ainsi  un  passage  de  l’un  à  l’autre;  nous  en  av  ms  vu 
quelques-unes  dans  le  Toarcien  de  Porto  de  Mnz:  Ph  dadoinya  r<  licnlala,  fidie  da;  0 dre  /  Sarlhacen- 
sis  et  Berthaudi,  nous  en  trouvons  un  plus  grand  nombre  dans  le  faciès  à  Polypiers  de  Peniclie:  Pho- 

6. 


32 


ladomya  reticulnta,  Opis  lumlata,  Trigonin  Phillipsi  et  similis,  Mytilns  sp.  nov.  aff.  pectinatus,  Lima 
semicircularis,  Ostrea  Berthaudi  et  Sarlhacensis.  Ce  ne  sont  que  les  espèces  anglo-françaises,  les  es¬ 
pèces  espagnoles  ne  s’étendent  généralement  pas  aussi  loin.  Rhynchonella  meridionalis  ne  se  présente 
qu’à  Porto  de  Moz,  Terebratula  Jauberti  s’étend  vers  le  Nord  jusqu’à  Mealhada  (Rabaçal,  Coimbre, 
Villela,  Souzellas,  Casai  Comba). 

24  Espèces  n’ont  pas  encore  été  trouvées  dans  les  autres  stations  portugaises,  dans  la  liste  je 
les  ai  fait  précéder  d’un  astérisque. 


CONSIDERATIONS  GENERALES  SUR  LE  LIAS  PORTUGAIS 


Comme  résumé  je  mets  sous  les  yeux  du  lecteur  un  tableau  synchronistique  dans  lequel  j’ai 
placé  en  regard  les  principaux  gisements,  en  les  faisant  précéder  de  la  nomenclature  adoptée,  com¬ 
parée  à  celle  d'Oppel  pour  le  Lias  de  l'Europe  centrale. 

La  première  colonne  comprend  Coimbre  et  ses  environs,  la  coupe  que  j’y  ai  relevée  est 
loin  d’ètre  aussi  complète  que  les  autres,  je  l’ai  mise  en  avant  parce  qu’elle  offre  l-’avantage  de  pré¬ 
senter  la  base,  ce  qui  n’est  pas  le  cas  pour  les  autres  localités. 

Viennent  ensuite  Quiaios  et  Pe niche,  localités  situées  toutes  deux  à  la  limite  occiden¬ 
tale  du  pays.  Quoique  sous  une  latitude  différente,  ce  sont  les  deux  coupes  qui  offrent  le  plus  d’ana¬ 
logie,  sauf  pour  la  partie  supérieure.  Il  y  a  encore  d’autres  petites  différences,  mais  elles  sont  de 
peu  d’importance. 

Si  nous  comparons  au  contraire  Peniche  à  Serra-d’El-rei,  Porto  de  Moz  et  T  h  o  - 
mar ,  localités  situées  à  peu  de  chose  près  sous  la  même  latitude,  nous  trouvons  une  différence  no¬ 
table.  C’est  d’abord  l’apparition  du  calcaire  dolomitique,  puis  la  disparition  de  la  couche  à  Ammoni¬ 
tes  Maugenesti  et  la  diminution  d’épaisseur  de  la  zone  à  Ammonites  Jamesoni,  qui  pourtant  repré¬ 
sente  les  trois  niveaux  distingués  plus  à  l’Ouest.  Enfin  nous  avons  dans  le  faciès  de  Thomar  la  fu¬ 
sion  de  tout  le  Charmouthien  avec  la  couche  à  Gryphæa  obliqua  et  une  fusion  analogue  quoique  moins 
marquée  pour  le  Toarcien. 

Ce  dernier  faciès  présente  une  série  d’espèces  spéciales  qui  naturellement  se  sont  un  peu  éten¬ 
dues  sur  le  pourtour  de  son  aire.  Je  les  ai  indiquées  dans  le  tableau  par  des  hachures  placées  laté¬ 
ralement. 

— La  comparaison  des  zones  distinguées  dans  le  Lias  portugais  avec  celles  qui  sont  générale¬ 
ment  admises  pour  le  Lias  de  l'Europe  centrale  fait  voir  les  différences  suivantes: 

Absence  de  la  zone  à  Avicula  contorta  et  probablement  de  la  zone  à  Ammonites  planorbis.  Dé¬ 
veloppement  différent  ou  peut-être  absence  de  toute  la  base  du  Sinémurien  (zones  de  l’Ammonites 
Bucklandi,  du  Pentacrinus  tuberculatus,  de  l’Ammonites  cbtusus  et  de  l’Ammonites  oxynotus).  Déve¬ 
loppement  partiel  et  différent  des  zones  des  Ammonites  Davœi  et  Ibex.  Développement  différent  du 
Toarcien,  du  moins  de  la  partie  supérieure,  correspondant  à  la  base  du  Bajocien  d’Oppel. 

—Il  est  important  de  ne  pas  perdre  de  vue  que  la  série  du  Lias  portugais  ne  nous  a  pas  pré¬ 
senté  de  lacunes,  qu’il  y  a  tout  lieu  de  croire  à  une  sédimentation  continue,  un  développement  non 
interrompu  de  la  faune  sauf  le  cas  d’immigration  ayant  amené  l’apparition  brusque  de  quelques  fau- 
nules. 

— L’extension  des  différents  faciès  portugais  dans  le  reste  de  l'Europe,  et  la  recherche  de  leurs 
limites  est  traitée  à  la  fin  de  cette  livraison,  en  même  temps  que  les  considérations  de  même  ordre 
sur  le  Dogger  et  le  Callovien. 

— Les  faits  paléontologiques  d’importance  générale  ont  été  relevés  à  leur  place  respective  à  la 
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fin  de  chaque  zone,  je  reviendrai  du  reste  sur  ce  sujet  dans  la  partie  paléontologique.  Les  plus  impor¬ 
tants  sont  l’apparition  des  Nérinées  et  des  Spongiaires,  le  passage  d’espèces  charmoutiennes  au  Toar¬ 
cien,  la  migration  de  la  faunule  à  Leptæna  du  Nord  au  Sud,  la  présence  de  certaines  espèces  alpines 
dans  le  Toarcien  et  enfin  la  présence  du  faciès  espagnol  à  Thomar. 


Limite  supérieure  du  Lias. 

Je  ne  puis  terminer  l’étude  du  Lias,  sans  parler  de  sa  limite  supérieure.  Trois  opinions  sont 
en  présence;  la  première  place  cette  limite  au  dessus  du  Toarcien  de  d’Orbigny  et  de  Dumortier,  la 
deuxième,  au  dessus  de  la  zone  à  Ammonites  torulosus,  la  troisième,  qui  a  peut-être  le  plus  de  chan¬ 
ces  d’avenir,  fait  rentrer  la  totalité  du  Toarcien  dans  le  Dogger. 

Dans  la  contrée  qui  nous  occupe,  nous  avons  déjà  vu  que  de  nombreux  Céphalopodes  relient 
la  partie  inférieure  du  Toarcien  aux  couches  plus  anciennes,  sa  partie  supérieure  présente  un  passage 
aux  couches  qui  la  surmontent  par  la  présence  de  nombreuses  espèces  du  Bajocien  du  reste  de  l'Europe; 
mais  ce  ne  sont  pas  des  Céphalopodes,  ce  sont  des  Lamellibranches  et  des  Echinodermes,  animaux  es¬ 
sentiellement  liés  aux  faciès  et  passant  par  conséquent  à  différents  niveaux.  En  outre  de  ce  caractère  pa¬ 
léontologique  et  de  l’impossibilité  dans  laquelle  je  me  trouve  de  désigner  une  ligne  correspondant  à 
la  zone  à  Ammonites  torulosus,  je  ferai  intervenir  un  caractère  réprouvé  par  les  paléontologistes  in¬ 
transigeants,  mais  dont  l’importance  est  bien  connue  des  géologues  pratiques:  le  rôle  orogra¬ 
phique. 

En  ne  réunissant  pas  le  Toarcien  au  Lias,  ce  dernier  pourrait  à  peine  être  représenté  sur  les 
cartes  du  Portugal,  tandis  que  ces  deux  étages  réunis  forment  de  profondes  dépressions  dont  le  ca¬ 
ractère  est  souvent  renforcé  par  les  crêts  abruptes  du  Bajocien. 
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Calcaires 

(20 ni) 

Couches  à  Ammonites 
margaritatus 

H 

t— t 

M 

Eh 

Couches  à 

Ammonites  capricornus 

Peu  développées 

(5™) 

Couches  à  Ammonites  j 
Davœi  et  Ibex  | 

l 

P 

O 

g 

U 

Niveau  (le 

l’Am  moni tes  llaugenesti 

Calcaires 

(4") 

Couches  à  Ammonites 
Jamesoni 

<! 

W 

o 

Couches  à 

Ammonites  Jamesoni 

Alternance  de  marnes 
et  de  calcaires  en 
bancs  minces 

Marno-calcaires  grumeleux 
(20  m) 

Marnes  à  Ammonites  sulmuticus 
(5n‘) 

Couches  à  Ammonites 
raricostatus 

£ 

w 

t-H 

P3 

« 

a 

Couches  à 

Grypliæa  obliqua 

Sporadique  à  Vacariça  et  Coi mbre 

c/3 

03 

0 

.ÜT 

S 

_o 

O 

'■a 

Marno-calcaires  et  schistes 
bitumineux 
(15“) 

Marno-calcaires  à  Pholadomyes 
et  lirachiopodes 

(10”)  „  ,  , 
Cale,  à  T.  Ribeiro  et  Gastéropodes 
(10“') 

Couches  à  A mmonites\ 

1  oxynotus  J 

1  Couches  à  Ammonites 1 

J  obtusus 

'  Couches  à  Penlacrinitest 

1  tuberculalus  1 

1  Couches  à  Ammonites ] 

\  Bucklandi.  / 

►H 

Uï 

ià 

< 

t—l 

J 

Couches  de  Coimhre 

<2 

s— 

*c« 

O 

^  Faune  à  Yacariça 

Calcaire  compacte 
(30  m) 

Couches  à  Ammonites 
angulatus 

/  Couches  à  Ammonites  \ 

1  plannrbù  t 

j  Couches  à  Avicula  con-  ( 

!  torla 

Ph 

îz; 

i— i 

Couches  de  Pereiros 

Grès,  marnes  et  lignites 
(Fossiles) 

- 

TRIAS 

Grès  avec  végétaux  (Vacariça) 
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PENICHE 


SERRA  D’EL-REI 

Cale,  à  Posidonomyes 


PORTO  DE  MOZ 

Cale,  marneux  à  Amm.  Sauzei 


THOMAR 

Calcaires  puissants 


Calcaire  et  grés  à  gros  éléments 
Polypiers,  Gastéropodes 
(150  à  200'“) 


Marnes  à  Ammonites  insignis ,  fallax  et  Murchisonae 

(90 “) 


Calcaires  jaunes  à 
Céphalopodes  toaroiens  et 
Lamellibranches  bajociens 


à  Ammonites  bifrons,  insignis,  etc. 
(55  '”) 


(60  “*) 


(200”) 


Polypiers  et  Gastéropodes 
Fossiles  toarciens 


micacee 


(10m) 


Calcaires  à  fossiles  siliceux 

(0”‘,  20) 


Calcaire  gris  à  Perisphinctes 

(ira) 

Marne  à  Leptæna  (2ra) 


Marno-calcaires 
(O11*,  50) 


marneux  avec  Ammonites  spinatus,  margaritatus  et  nombreux  Belemnites 

(26  “*)  (4 in  50) 


Calcaire  perforé 


Marnes  et  marno-calcaires  à  fossiles  pyriteux 

(10,n)  (0m,  75)  (Peu  puissants) 


grumeleux 

Calcaires  grumeleux  avec  Amm.  Jamesoni, 

Spongiaires,  etc. 

(5“*)  (Peu  puissants) 

Marno-calcaires  grumeleux 
(12"*) 

Marnes  à  Ammonites  submuticus 
.  (6'U) 

Marno-calcaires  peu  fossilifères 
(81”) 

Calcaire  noir  et  marno-calcaire 
(38°*) 

Couches  à  Pholadomyes 
et  Bhynchonelles 
(8“) 

Calcaire  à  Gastéropodes 
(0“*,  10) 

Sporadique 

Calcaire  compacte,  clair,  avec 
Gryphœa  obliqua 

sans  fossiles 

(30  m) 

Calcaire  dolomitique  noir 
et  gris;  quelques  fossiles 
(20'”) 

Marnes  avec  gypse 

Concile» 

à 

Pecteu 

acuti  costatus 


Sporadique 


Calcaires  dolomitiques 
fossilifères 


. 
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Des  considérations  développées  plus  loin  m’obligent  à  comprendre  le  Callovien  dans  le  Dogger 
ainsi  que  le  font  plusieurs  auteurs  allemands,  tandis  qu’Oppel  et  la  plupart  des  auteurs  français  le 
rangent  dans  le  Malm  ou  Jurassique  supérieur. 

Par  Dogger  proprement  dit,  je  désignerai  le  Bajocien  et  le  Bathonien. 

Historique.  Le  Bajocien  avait  été  reconnu  par  Sharpe  au  cap  Mondégo,  mais  il  n’avait  pas 
su  en  séparer  le  Callovien. 

Dans  son  étude  de  la  même  localité,  M.  Bibeiro  opère  cette  séparation;  le  Bajocien  forme  son 
5e  étage:  Calcaires  argileux  et  marnes  avec  Ammonites  Brongniarii,  il  n’en  cite  pas  d’autres  fossiles 
mais  indique  par  contre  son  prolongement  vers  le  Sud-Est.  Le  Callovien  forme  son  6e  étage. 

Dans  la  légende  de  la  carte  géologique,  le  Bajocien  est  indiqué  sous  le  nom  de  Jurassi¬ 
que  inférieur  et  le  Callovien  sous  celui  de  Jurassique  moyen.  Dans  le  coloriage,  ces  deux  étages  ont 
été  réunis  et  indiqués  seulement  au  cap  Mondégo,  à  Verride,  entre  Ançan  et  Cantanliede  et  à  Baleal 
près  Peniche. 

Le  Dogger  proprement  dit  était  très  peu  représenté  dans  les  collections,  et  ayant  dû  m’en  te¬ 
nir  à  ma  première  reconnaissance,  je  ne  puis  naturellement  en  donner  qu'une  description  fort  incom¬ 
plète. 

Au  cap  Mondégo,  le  Callovien  repose  directement  sur  le  Bajocien,  de  puissantes  strates  ba- 
thoniennes  sont  intercalées  entre  ces  deux  étages  à  Cesaréda  et  probablement  à  Serra  do  Bouro,  tan¬ 
dis  que  le  Bathonien  parait  être  directement  recouvert  par  le  Jurassique  supérieur  dans  la  Serra 
de  Rabaçal,  de  Sicô  (?),  le  massif  de  Porto  de  Moz  et  l’Arrabida. 

Le  Callovien  se  trouve  par  contre  au  Montejunto,  mais  on  ne  voit  pas  sur  quoi  il  repose. 

En  parlant  du  Bathonien,  je  donnerai  des  détails  sur  la  manière  dont  il  parait  être  recouvert 
et  ferai  mes  réserves  sur  le  parallélisme  qui  existe  partiellement  avec  le  Callovien,  ces  réserves  sont 
à  prendre  en  considération  dans  les  limites  que  je  vais  essayer  de  tracer  provisoirement  pour  le  Dog¬ 
ger  proprement  dit. 

Etendue.  Le  Dogger  proprement  dit,  forme  la  plus  grande  partie,  si  non  la  totalité  de  l’affleu¬ 
rement  désigné  par  J 3  au  Sud  de  Cantanhede.  Nous  le  retrouvons  au  cap  Mondégo,  d’où  on 

7 


peut  le  suivre  avec  quelques  interruptions  jusqu’à  Soure.  La  présence  du  Bajocien  est  constatée  à 
2  km.  à  l’Ouest  de  Rabaçal,  il  est  probable  que  le  Dogger  forme  la  majeure  partie  de  la  montagne 
qui  porte  ce  nom  et  peut-être  de  celle  du  Sicô.  Les  calcaires  qui  surmontent  le  Toarcien  de  Tho- 
mar  appartiennent  aussi  à  cet  étage. 

L’affleurement  de  Pucariça  (9  km.  S.  0.  Leiria)  teinté  dans  la  carte  comme  jurassique  supé¬ 
rieur  appartient  en  majeure  partie  au  Dogger.  Dans  le  massif  de  Porto  de  Moz,  le  Bajocien  et  le 
Bathonien  ont  un  grand  développement  et  ce  dernier  forme  en  outre  l’extrémité  orientale  de  la  Serra 
do  Bouro.  À  Peniche,  la  mer  interrompt  brusquement  le  Toarcien  et  empêche  de  voir  le  Bajo¬ 
cien,  à  moins  que  la  partie  supérieure  des  calcaires  appartienne  déjà  à  cet  étage;  les  couches  à  Am¬ 
monites  Parkinsoni  sont  par  contre  visibles  à  Baleal. 

Nous  retrouvons  le  Dogger  avec  une  grande  puissance  à  Cesaréda,  de  là  il  disparait  pour 
ne  réapparaître  qu’au  Sud  du  Tage,  dans  la  Serra  d’Arrabida. 
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B  A  JOGIEN 


Quoique  les  sections  portées  au  tableau  comparatif  s’accordent  en  partie  pour  permettre  de  re¬ 
connaître  un  certain  nombre  de  niveaux,  je  ne  puis  en  ce  moment  diviser  le  Bajocien  ju’en  deux  par¬ 
ties:  le  Bajocien  inférieur  et  le  Bajocien  supérieur  ou  couches  à  Ammonites  Parkinsoni. 


BAJOCIEN  INFERIEUR 


Les  coupes  n.°  4,  5  et  7  permettront  de  voir  les  détails  de  chaque  localité,  je  vais  me  borner 
ici  à  donner  une  vue  d’ensemble,  renvoyant  à  ces  coupes  pour  les  détails  et  priant  en  outre  le  lecteur 
de  jeter  un  coup  d’œil  sur  les  sections  comparées,  fig.  1. 

La  limite  inférieure  du  Bajocien,  autrement  dit  les  couches  supérieures  du  Toarcien,  est  encore 
mal  connue,  comme  je  l’ai  fait  voir  au  chapitre  précédent.  11  est  pourtant  certain  qu’elle  est  formée  par 
Y  Ammonites  Murchisonae,  espèce  qui  descend  dans  des  couches  un  peu  inférieures  se  mêlant  à  des 
espèces  franchement  toarciennes.  Cette  espèce  a  été  observée  à  Cesaréda,  Porto  de  Moz,  Pucariça  et 
Quiaios. 

Le  Bajocien  inférieur  est  partout  recouvert  par  les  couches  à  Ammonites  Parkinsoni. 

On  peut  distinguer  trois  aspects  principaux:  1°  Faciès  marno-calcaire,  bien  développé 
au  cap  Mondégo.  2°  Calcaire  blanc  sub-oolithique,  qui  ne  forme  généralement  que  la  partie  supérieure, 
la  base  étant  marneuse  ou  marno-calcaire;  Porto  de  Moz,  Pucariça,  Soure,  Yerride,  Revelles,  Ànçan, 
Rabaçal.  3°  Calcaire  sub-cristallin  de  Cesaréda,  ne  présentant  pas  de  subdivisions  et  contenant  quel¬ 
ques  fossiles  du  Bajocien  supérieur. 

Les  deux  premiers  aspects  correspondent  aux  dépôts  formés  hors  de  la  zone  alpine,  le 
troisième  présente  au  contraire  le  faciès  alpin. 


a.  Faciès  septentrional. 

Par  suite  de  sa  nature  pétrographique,  c’est  l’aspect  marno-calcaire  qui  présente  les  subdivi¬ 
sions  le  plus  facilement  observables.  J’ai  pu  y  distinguer  quatre  niveaux  ;  n’ayant  pas  pu  les  poursui¬ 
vre  dans  un  plus  grand  nombre  de  localités  et  n’en  connaissant  la  faune  que  d’une  manière  très  in¬ 
complète,  ils  n’ont  d’autre  valeur  que  de  fixer  le  mode  de  succession  des  espèces  principales  et  de 
faire  voir  qu’il  est  exactement  le  même  que  dans  l’Europe  centrale. 

l.°  Niveau  de  l’ Ammonites  Sauzei. 

Sous  ce  nom,  je  groupe  des  couches  contenant  Ammonites  Sowerbyi  et  Ammonites  Sauzei,  en 
faisant  remarquer  que  dans  les  deux  localités  où  j’ai  rencontré  la  première  de  ces  espèces,  elle  se 
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trouvait  au  dessous  de  la  deuxième,  comme  c’est  toujours  le  cas  dans  les  autres  contrées.  En  outre 
de  YAm.  Sauzei ,  l’espèce  la  plus  caractéristique  de  ce  niveau  est  Belemnites  Mondego,  sp.  nov. 

Du  cap  Mo  ri  dé  go  jusqu'à  Revelles,  ce  niveau  est  composé  de  marnes  à  fossiles  de  même 
composition,  la  faune  y  est  formée  de  Céphalopodes  et  de  Brachiopodes.  Ce  n’est  que  dans  ce  pre¬ 
mier  affleurement  que  j'ai  rencontré  Ammonites  Sowerbyi. 

A  Porto  de  Moz  ce  niveau  est  formé  par  des  marno-calcaires,  contenant  de  nombreuses 
Ammonites  de  grande  taille. 

Ammonites  Sauzei  a  été  rencontré  dans  deux  autres  localités:  Zambujal  et  Ançan  (S.  0. 
et  S.  E.  de  Cantanhede).  Dans  cette  dernière  localité  il  se  trouve  dans  le  calcaire  sub-oolilhique  qui  pa¬ 
rait  contenir  un  mélange  de  toute  la  faune  du  Bajocien  inférieur.  Je  dois  pourtant  remarquer  que  n’ayant 
pu  voir  cet  affleurement  qu’en  passant  rapidement,  je  n’ai  pas  pu  observer  la  position  relative  des 
fossiles  dont  je  donne  la  liste  et  que  j’ai  fait  récolter. 

Rabaçal  (2  km.  à  l’Ouest).  La  collection  possède  un  morceau  de  calcaire  blanc,  contenant 
des  Ammonites  du  groupe  de  Jugifer  et  de  Gervillei,  et  une  Belemnite  canaliculée  paraissant  être 
Belemnites  Mondego. 

2°  Niveau  du  Belemnites  Blainvillei. 

Observé  au  cap  Mondégo,  à  Pucariça  et  à  Porto  de  Moz.  Cette  zone  est  composée  de  calcaire 
foncé  dans  la  première  localité,  clair  dans  les  deux  autres.  Cette  Belemnite  se  trouve  en  outre  dans 
le  calcaire  blanc  d’Ançan. 

3°  Niveau  de  l’Ammonites  Blagdeni. 

Je  ne  le  connais  que  du  cap  Mondégo.  (Voyez  la  coupe). 

4°  Niveau  de  l’ Ammonites  Baylei. 

Ammonites  Baylei  a  son  niveau  principal  à  la  partie  supérieure  du  Bajocien  inférieur,  c’est  du 
moins  le  cas  au  cap  Mondégo  et  à  Porto  de  Moz;  à  Ançan  il  se  trouve  non  seulement  dans  les  carriè¬ 
res,  mais  je  l’ai  observé  non  loin  de  Povoa  da  Lomba  dans  des  couches  formant  la  base  de  ces  cal¬ 
caires.  Une  ancienne  récolte  faite  à  G00m  au  Nord  de  Soure  contient  plusieurs  exemplaires  d' Am¬ 
monites  Baylei,  Ammonites  linguiferus  et  une  empreinte  de  plante  terrestre. 


FAUNE 


Je  n’ai  porté  dans  les  colonnes  que  les  coupes  de  Quiaios  et  de  Porto  de  Moz  et  les  espèces  se  trouvant  en 
même  temps  à  Serra  d’El-rei.  Les  autres  localités  ont  été  mises  à  la  suite  sans  spécification  du  niveau. 

Couches  à  Ammonites  Sauzei:  1°  Marne  à  Quiaios  et  Revelles.  2°  Calcaires  marneux  à  Porto  de  Moz. — 
Niveau  du  Belemnites  Blainvillei:  3°  Calcaires  marneux  foncés  à  Quiaios.  4°  Calcaires  blancs  à  Porto  de  Moz. 
— Niveau  de  V Ammonites  Blagdeni:  5°  Quiaios. — Niveau  de  Ammonites  Baylei:  6°  Quiaios. — Fossiles  correspon¬ 
dants  du  faciès  alpin,  col.  7. 


Belemnites  Mondego ,  Chof . 

»  cfr.  giganteus.  Schl . 

»  Blainvillei,  d’Orb.. . . 

»  aff.  Mondego,  Chof . 

»  sp . 

Ammonites  Sowerbyi,  Mill . 

»  sp.  nov.  aff.  subradiatus,  Sow. 

»  Gervillei ,  Sow . 

*  Gervillei  var.  globulosus,  Chof 

»  jugifer,  Sow . 

»  aff.  jugifer,  Sow . 

»  Sauzei,  d’Orb . 

»  cfr.  Tessonianus,  d’Orb . . 

»  cycloides,  d’Orb . . 

»  linguiferus,  d’Orb . 


* 

4 

* 

cf. 

cf. 


3  4 


Ançan. 

Ançan. 


i 

cf. 


Ançan. 

Rabaçal,  Ançan. 

Ançan,  Zambujal. 

Ançan,  Soure  (avec  Am.  Baylei). 
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1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

Ammonites  Humphriesi,  Sow.  et(formes  voisines). 

2 

* 

* 

* 

* 

* 

2 

»  subradiatus,  Sow . 

4 

1 

cf. 

4 

cf. 

2 

»  Edouardianus,  d'Orb . 

1 

4 

»  subradiatus,  var.  Sow . 

, 

I 

»  Cadomensis,  d’Orb . 

»  Blngdeni,  Sow . 

% 

2 

»  Brongniarti,  Sow . 

* 

2 

»  Baylei,  Opp . 

cf. 

4 

. 

Pecten  sp . 

Terebratula  infra-oolithicn ,  Desl . 

4 

I 

i 

• 

»  cfr.  ovoides,  Sow . 

1 

Zeilleria  Waltoni,  Dav . 

Rhynckonella  Bouchardi,  Dav . 

Erhinides  indéterminables . 

1 

4 

1 

3 

Plantes  terrestres . 

, 

. 

Cancelloptycus  scoparius,  Thiol . 

* 

3 

* 

* 

Algues  ind . .  . 

• 

. 

. 

. 

Ançan,  Hevelles. 
» 

))  » 

Re voiles  (4). 

» 


Revelles. 

Ançan,  Soure,  Porto  de  Moz. 
»  (4),  Revelles,  Soure. 

Ançan? 


Soure. 

Verride,  Revelles. 

)) 


Parmi  ces  fossiles,  un  seul,  Cancellophycus  scoparius,  se  trouvait  déjà  dans  le  Toarcien;  cette 
espèce  est  plus  ou  moins  abondante  dans  tout  le  faciès  marno-calcaire,  elle  manque  dans  les  marnes 
pures,  mais  se  trouve  à  la  base  du  calcaire  sub-oolithique. 

Huit  espèces  se  trouvent  en  même  temps  dans  le  faciès  alpin;  deux:  Ammonites  Brongniarti 
et  Ammonites  subradiatus  passent  aux  couches  à  Ammonites  Parkinsoni. 


FACIES  ALPIN 


Je  donne  une  description  suffisante  de  ces  couches  dans  la  coupe  de  Cesaréda  pour  pouvoir 
me  borner  ici  à  parler  de  la  faune. 

Nautilus  lineatus ,  Sow.  (3). 

Ammonites  Gervillei  var.  globulosa, ’Chof.  var.  nov.  (4). 

»  cfr.  Tessonianus,  d’Orb.  (1). 
t  cycloides,  d’Orb.  (4). 

»  linguiferus ,  d’Orb.  (1). 

»  Humphriesi,  Sow.,  et  formes  voisines  (4). 

»  Brongniarti,  Sow.  (2). 

»  subradiatus,  Sow.  (2). 

»  oolithicus ,  d’Orb.  (3). 

»  polymorphus,  d’Orb.  (1). 

Pleur otomaria,  S  espèces  (3). 

Lima  sp.  ind.  (5). 

Pecten  tumidus,  ZieL  (3). 

>  sp. 

Posidonomya  alpina,  Gras.  (4). 

Terebratula  Gerda,  Opp.  (4). 

»  curviconcha,  Opp.  (3). 

»  cfr.  pteroconcha,  Gemm.  (1). 

»  Delgado,  Chof.  nov.  sp.  (2). 

Zeilleria  carinata,  Lam.  (3). 

»  Waltoni,  Dav.  (3). 

»  margarita,  Opp.  (1). 

Bhynchonella  defluxa,  Opp.  (1). 
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Rhynchonella  Manueli,  Chof.  nov.  sp.  (3). 

»  Eschwegi,  Chof.  nov.  sp.  (1). 
»  quadriplicata,  Sow.  (4). 

»  plicatella,  Sow.  (2). 

»  myriacantha,  Desl.  (2). 

Collyrites  cfr.  ringens. 

Spongiaires  indéterminés. 


Parmi  ces  espèces,  Pecten  tumidus  se  trouve  dès  les  couches  à  Gryphæa  obliqua.  Les  5  pre¬ 
mières  Ammonites  et  Zeilleria  Waltoni  se  trouvent  em  même  temps  dans  le  Bajocien  inférieur  des  au¬ 
tres  stations. 

Ammonites  oolithicus  et  polymorphus,  Rhynchonella  Eschwegi  et  Manueli  passent  aux  couches  à 
Ammonites  Parkinsoni.  Posidonomya  alpina,  Zeilleria  Waltoni,  carinata  et  Rhynchonella  Eschwegi  se 
retrouvent  dans  le  Callovien  du  cap  Mondégo. 

Les  autres  espèces  n’ont  pas  été  trouvées  dans  d’autres  stations  portugaises,  mais  sont  con¬ 
nues  de  différentes  localités  des  Alpes.  Je  ferai  quelques  considérations  sur  ce  sujet  après  avoir  dé¬ 
crit  le  Bajocien  supérieur. 


COUCHES  A  AMMONITES  PARKINSONI 


La  superposition  des  couches  à  Ammonites  Parkinsoni  sur  le  Bajocien  inférieur  peut  s’oberver 
minutieusement  à  Serra  d’El-rei  et  au  cap  Mondégo  où  ces  couches  sont  formées  par  des  calcaires 
marneux,  foncés,  facilement  reconnaissables  par  de  nombreux  exemplaires  de  Ancyloceras  annulatus. 

Au  cap  Mondégo  ces  couches  ont  une  épaisseur  de  25  mètres,  les  5m  supérieurs  y  con¬ 
tiennent  en  grande  quantité  Ammonites  problematicus.  Elles  y  sont  recouvertes  par  5ra  de  marno-cal- 
caires  analogues,  dans  lesquels  je  n’ai  trouvé  que  quelques  fragments  d 'Ammonites  qui  me  les  font 
considérer  comme  callo viens.  Quoiqu’il  en  soit,  le  Callovien  avec  Ammonites  anceps  et  autres  espèces 
parfaitement  typiques  repose  immédiatement  au  dessus  de  ces  dernières. 

Je  n’ai  pas  constaté  ces  couches  à  R  e  v  e  1 1  e  s ,  elles  sont  en  grande  partie  recouvertes,  mais 
on  peut  voir  que  la  totalité  du  Dogger  et  du  Callovien  présente  des  calcaires  ou  des  marno-calcaires 
blanchâtres. 

Une  ancienne  récolte  faite  à  1  km.  N.  10  E.  de  Soure,  contient  de  nombreux  Belemnites  cfr. 
semihastatus  depressus  et  un  exemplaire  A  Ammonites  polymorphus  dans  un  calcaire  blanc  à  cassure  es- 
quilleuse,  ce  qui  concorde  avec  ce  qui  se  présente  à  B  a  1  e  a  1  près  Peniche.  Dans  cette  dernière  lo¬ 
calité  les  couches  plongent  vers  le  Sud,  la  partie  inférieure  est  cachée  par  la  mer  et  la  partie  supé¬ 
rieure  se  perd  dans  des  sables  récents. 

A  Pucariça  près  Leiria,  ces  couches  peuvent  s’observer  dans  le  village  même,  elles  sont 
formées  par  un  calcaire  blanc  subcrayeux,  exploité  comme  pierre  de  construction  à  l’extrémité  Nord 
du  village. 

Je  n’ai  pas  découvert  de  Céphalopodes  de  ce  niveau  à  Porto  de  Moz,  mais  une  partie  des 
calcaires  blancs  supérieurs  à  l’ Ammonites  Baylei  doit  lui  être  attribuée.  A  quelques  mètres  au  des¬ 
sus  de  cette  Ammonite  se  trouve  un  banc  avec  nombreux  Terebratula  cfr.  intermedia,  forme  observée 
dans  le  Bajocien  supérieur  de  Cesaréda.  Ces  deux  localités  sont  les  seules  où  j’aie  pu  consta¬ 
ter  le  recouvrement  du  Bajocien  par  le  Bathonien. 
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FAUNE 


1°  Baleal;  2°  Puca-riça;  3°  Coaclie  2  de  Cesaréda;  4°  Quiaios,  bancs  â  Ancyloceras  annulatus;  5°  idem, 
partie  supérieure  avec  Ammonites  problematicus. 


Belemnites  aff.  explanatus,  Phi  11 . 

»  cfr.  semihastatus  depressus,  Qu.... 

Aptychus,  sp . 

Ammonites  Truelli,  d’Orb . 

»  cfr.  Waterhousi,  M.  et  L . 

»  subradiatus,  Sow . 

»  oolithicus,  d’Orb . 

»  Gar  antianus,  d’Orb . 

»  Parkinsoni,  Sow . 

»  polymorphus,  d’Orb . 

»  problematicus ,  Gemm . 

»  Brongniarti,  Sow . 

»  cfr.  subcoronatus ,  Opp . 

»  Martinsi,  d’Orb . 

»  Defrancei ,  d’Orb . 

»  sp.  non.  aff.  Garantianus ,  d’Orb. . . . 

Ancyloceras  annulatus,  Desh . 

Lima ,  2  espèces . 

Pecten  tumidus,  Ziet . 

Plicatula  sp . 

Terebratula  Gomesi,  Chof.  sp.  nov . 

Zeilleria  Meriani,  Opp . . 

Terebratella  sp . 

Rhynchonella  cfr.  parvula,  Desl . 

»  Eschwegi,  Chof . 


Ammonites  subradiatus,  oolithicus,  polymorphus,  Pecten  tumidus,  Rhynchonella  Eschwegi  se  trou¬ 
vaient  déjà  dans  le  Bajoci  inférieur  de  Cesaréda. 


Bajocien  supérieur  re  Cesaréda 

Le  Bajocien  supérieur  de  Cesaréda  commence  par  une  couche  à  Ancyloceras  analogue  à  celle 
du  cap  Mondégo,  mais  n’ayant  qu’un  mètre  d’épaisseur,  toutefois  avec  la  différence  que  les  couches 
sous-jacentes  contiennent  déjà  quelques  fossiles  du  niveau  supérieur  (Voir  la  coupe). 

Au  dessus  se  trouvent  environ  200m  de  calcaire  gris-foncé  vers  le  bas,  plus  clair  dans  la  partie 
supérieure.  A  la  base  on  rencontre  quelques  fragments  d' Ammonites  Parkinsoni,  mais  ce  sont  les  Echi- 
nodermes,  surtout  Cidaris  sp.  nov.  aff.  cucurmifera  et  Cidaris  sp.  nov.  aff.  Zschokkei  qui  en  caractéri¬ 
sent  la  faune. 

La  faune  du  banc  à  Ancyloceras  a  été  portée  au  tableau  ci-dessus,  mais  je  crois  devoir  donner 
séparément  la  faune  de  la  partie  supérieure  qui  n’a  pas  de  correspondant  dans  les  autres  stations, 
si  ce  n’est  à  Porto  de  Moz  dont  je  ne  possède  pas  de  fossiles.  (Voir  les  sections  comparées,  fig.  1). 

Belemnites  ind. 

Ammonites  Parkinsoni,  Sow.  (1). 

Nérinées  et  autres  Gastéropodes  non  dététerminés. 

Gervillia  aff.  acuta,  Sow.  (1). 

Lima  (2) . 

Pecten  (2). 

Ostrea  (2). 
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Terebratula  cfr.  Eudesi,  Opp.  (3). 

»  cfr.  intermedia,  Sow.  (3). 

Zeilleria  carinata ,  Lam.  (2). 
s  Meriani,  Opp.  (1). 

Rhynchonella  Manueli ,  Chof. 

»  obsoleta,  Sow.  (4). 

Cidaris  sp.  nov.  aff.  cucurmifera,  Ag.  (5). 

»  sp.  nov.  aff.  Zschokkei ,  Des.  (5). 

»  c/r.  spinulosa,  Roe.  (2). 

Rhabdocidaris  cfr.  horrida,  de  L.  (5). 

Pentacrinus  ind.  (2) 

Spongiaires.  (2) 

Cette  partie  supérieure  présente  des  affinités  avec  le  Bajocien  et  avec  le  Bathonien. 

Elle  est  reliée  au  Bajocien  par  Am.  Parkinsoni,  Zeilleria  Meriani  et  ses  Echinides,  sinon  iden¬ 
tiques,  du  moins  très  voisins  d’espèces  caractéristiques  du  Bajocien  de  l’Europe  centrale. 

Zeilleria  carinata  et  Rhynchonella  Manueli  la  relient  aussi  au  Bajocien  de  Cesaréda,  mais  la 
première  de  ces  espèces  et  Rhynchonella  Eschwegi  se  trouvent  dans  le  Callovien  du  cap  Mondégo  qui 
se  substitue  au  Bathonien. 

Les  Gastéropodes  relient  cette  couche  au  Bathonien  auquel  passe  aussi  Terebratula  cfr.  inter- 

media. 

Il  est  probable  que  la  couche  13  de  la  coupe  de  Porto  de  Moz  présente  une  faunule  corres¬ 
pondante,  je  n’y  ai  trouvé  que  Terebratula  cfr.  intermedia. 

Considérations  sur  le  Bajocien  de  Cesaréda 

Je  traite  ici  la  totalité  du  Bajocien  de  cette  localité,  parce  que  la  partie  inférieure  contient 
quelques  espèces  qui  la  lient  aux  couches  à  Ammonites  Parkinsoni.  Ce  sont:  Ammonites  subradiatus, 
pnlymorphus,  oolithicus ;  Pecten  tumidus;  Zeilleria  carinata;  Rhynchonella  Manueli  et  R.  Eschwegi. 
Cette  dernière  espèce  se  trouve  dans  les  couches  à  Ammonites  Parkinsoni  de  Baleal,  mais  n’y  a  pas 
encore  été  trouvée  à  Cesaréda. 

Le  Bajocien  de  Cesaréda  qui  n’est  éloigné  que  de  9  km.  de  Baleal  et  de  47  km.  du  Bajocien 
de  Porto  de  Moz,  tous  deux  situés  plus  au  Nord,  présente  le  fait  remarquable  d’un  mé¬ 
lange  de  la  faune  bajocienne  extra-alpine  avec  des  espèces  de  la  faune  alpine1. 

L’étude  des  Alpes  du  Tyrol  a  attiré  l’attention  sur  une  faune  très  remarquable  par  une  grande 
abondance  de  Posydonomya  alpina  et  de  Brachiopodes  de  formes  spéciales  joints  à  quelques  Ammo¬ 
nites  des  localités  situées  hors  des  Alpes. 

Cette  faune  ne  se  trouve  pas  partout  avec  une  richesse  comparable  à  celle  qu’elle  présente  en 
Tyrol,  mais  on  a  pourtant  pu  la  reconnaître  dans  diverses  contrées.  A  l’Est:  dans  le  Banat,  vers  le  Sud2: 

1  Une  des  particularités  du  faciès  alpin  consiste  dans  certaines  formes  de  ses  Brachiopodes.  Le  Trias,  le 
Lias,  le  Dogger,  le  Malm  et  même  le  Crétacé  nous  montrent  des  Térébratules  et  des  Rhynchonelles  formées  d’après 
quelques  types  inconnus  dans  les  contrées  à  faciès  septentrional  et  ne  passant  qu’en  rares  exemplaires  dans  celles 
qui  présentent  un  intermédiaire  entre  les  deux  faciès. 

2  1860.  Oppel.  Ueber  die  weissen  und  rothen  Kalke  von  Vils  in  Tyrol.  Würtemb.  naturw.  Jahresh. 

1863.  Oppel.  Ueber  das  Vorkommcn  von  jurassichen  Posidonomyen-Gestcinen  in  den  Alpen.  Zeits.  d.  g.  G. 

1866.  Benecke.  Ueber  Trias  und  Jura  in  den  Süd  Alpen.  Geogn.  palæont.  Beitrage. 

1869.  Zittel.  Geologische  Beobachtungen  aus  den  Central- Apenninen.  Geogn.  palæont.  Beitrage,  vol.  h. 

1873.  Neumayr.  Die  Fauna  der  Schichten  mit  Aspidoceras  acanthicum,  p.  215. 

1877.  Gemmellaro.  Sopra  al cune  Faune  Giuresi  e  Liasichedi  Sicilia.  Fasc.  5:  Sopra  alcuni  fossili  délia  zona 
con  Posidonomya  alpina,  Gras,  di  Sicilia. 
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dans  les  Alpes  vénitiennes  et  la  Sicile;  vers  l’Ouest:  dans  les  Alpes  suisses,  le  Dauphiné  et  à  la 
Voulte  dans  le  département  de  l’Ardèche.  Elle  porte  généralement  le  nom  de  couches  de  Klaus,  qui 
provient  de  la  Klaus-Alp  près  Hallstadt. 

C’est  cette  même  faune  qui  se  retrouve  dans  le  Bajocien  de  Cesaréda,  mais  étant  intercalée 
dans  des  couches  à  faciès  septentrional,  elle  présente  quelques  différences  dans  sa  position  stratigra- 
phique. 

Les  espèces  suivantes  se  trouvent  identiques  ou  analogues  (précédées  d’un  astérisque)  dans 
les  Alpes  du  Tyrol. 


Ammonites  subradiatus,  Sow. 

»  Martiusi,  d’Orb. 

»  Brongniarti,  Sow. 

Ancyloceras  annulatus,  Desh. 

Posidonomya  alpina,  Gras. 

Terebratula  gerda,  Opp. 

y>  curviconcha,  Opp. 

*  »  cfr.  pteroconcha,  Gemm.  (Sicile). 

*  »  Delgado,  Chof.  (Forme  extérieure  du  Rhynchonella  contraversa,  Opp.) 

*  Zeilleria  carinata,  Lam.  (Diffère  peu  de  Z.  hexagonalis ,  Ben.) 

d  margarita,  Opp. 

Rhynchonella  defluxa,  Opp. 

*  »  Manueli,  Chof.  (Voisin  du  précédent). 

*  *  Eschwegi,  Chof.  (Voisin  de  R.  orthophyca ,  Opp.) 

»  myriacantha,  Desl. 


L’analogie  entre  les  couches  à  Posidonomyes  du  Tyrol  et  de  Cesaréda  se  montre  même  dans 
le  faciès  pétrographique;  Benecke  les  décrit  comme  formées  par  un  calcaire  cristallin,  les  Ammonites 
sont  entièrement  noyées  dans  la  pâte  et  sont  vides  à  l’intérieur;  Posidonomya  alpina  forme  une  luma- 
chelle  et  ne  se  présente  que  rarement  isolé.  Ces  caractères  concordent  parfaitement  avec  Cesaréda, 
la  couleur  de  la  roche  y  est  par  contre  d’un  gris  foncé  tandis  qu’elle  est  généralement  rouge  dans  le 
Tyrol  italien  et  gris  clair  ou  blanc  dans  le  Tyrol  bavarois. 

Dans  l’étude  précitée,  Benecke  décrit  les  Ammonites  scissus,  fallax  et  gonionotus  qui  accompa¬ 
gnent  V Ammonites  Murchisonae1 .  Dumortier  les  a  retrouvés  à  la  Verpillière,  dans  le  Sud  de  Jura,  tan¬ 
dis  que  ce  n’est  que  plus  au  Sud  que  le  Bajocien  y  présente  des  espèces  alpines. 

Ce  fait,  contraire  à  ce  qui  se  passe  dans  le  Tyrol,  se  répète  en  Portugal.  Nous  avons  vu  que 
ces  espèces  se  trouvent  déjà  dans  le  Toarcien  du  cap  Mondégo,  tandis  que  le  Bajocien  y  présente  son 
faciès  ordinaire. 

La  succession  des  assises  est  par  contre  analogue.  Benecke  donne  pour  le  Tyrol  italien: 

1.  Couches  à  Ammonites  Murchisonae. 

Ammonites  fallax,  gonionotus,  scissus,  etc. 

2.  Couches  à  Bhynchonella  bilobata. 

Calcaire  ne  contenant  que  des  formes  spéciales  à  la  localité. 

3.  Couches  à  Posidonomya  alpina. 

Nous  avons  vu  les  couches  à  Ammonites  Murchisonae,  fallax  et  scissus  former  la  partie  supé¬ 
rieure  du  Toarcien  de  Quiaios  et  de  Serra  d’El-rei.  Dans  cette  dernière  localité,  la  couche  à  An¬ 
cyloceras,  identique  à  celle  de  Quiaios,  recouvre  les  calcaires  saccharoïdes,  tandis  qu’à  Quiaios 
elle  repose  sur  les  couches  à  Ammonites  B  a  y  1  e  i.  La  partie  comprise  entre  deux  est  donc 

1  Benecke  range  les  couches  à  Ammonites  opalinus  et  Murchisonae  dans  le  Dogger;  j’ai  donné  les  raisons 
qui  me  portent  à  ne  pas  les  séparer  du  Toarcien. 
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équivalente  dans  les  deux  localités.  Pourtant  à  Cesaréda  quelques  Ammonites  de  la  zone  à  Ammonites 
Parkinsoni  et  les  Brachiopodes  de  la  faune  Tyrolienne  se  trouvent  au  dessous  de  cette  zone,  mé¬ 
langés  à  des  espèces  représentant  la  totalité  du  Bajocien  inférieur,  espèces  qui  ne  se  trouvent  en 
Tyrol  ni  dans  les  couches  de  Klaus,  ni  dans  les  calcaires  sous-jacents. 

La  plus  grande  différence  a  rapport  aux  couches  supérieures.  Les  couches  à  Posidonomyes  du 
*  Tyrol  sont  recouvertes  par  le  Malm,  tandis  qu’à  Cesaréda  la  partie  supérieure  des  couches  à  Ammo¬ 
nites  Parkinsoni,  le  Bathonien  et  le  Callovien  viennent  s’intercaler  entre  deux. 

Les  géologues  qui  ont  parlé  du  Tyrol  n’admettent  pas  de  lacune  entre  les  couches  de  Klaus 
et  le  Malm1. 

Ces  premières  y  représentent  donc  la  zone  à  Ammonites  Parkinsoni,  le  Bathonien  et  le  Cal¬ 
lovien. 

Un  fait  semblable  se  présente  au  cap  Mondégo.  (Voyez  les  sections  comparées,  fig.  1).  Nous 
avons  vu  que  le  Callovien  y  repose  directement  sur  les  couches  à  Ammonites  Parkinsoni,  je  n’ai  pour¬ 
tant  pas  lieu  de  supposer  qu'il  y  ait  eu  arrêt  dans  la  sédimentation,  d’autant  moins  que  ce  Callovien 
m’a  fourni  une  série  de  fossiles  des  couches  de  Klaus  et  du  Bathonien  (V.  p.  49). 

Il  y  a  donc  lieu  de  supposer  que  le  Callovien  du  Cap  Mondégo  représente  en 
même  temps  la  partie  supérieure  des  couches  à  Am.  Parkinsoni,  le  Batho¬ 
nien  et  le  Callovien  de  Cesaréda. 

Les  Brachiopodes  des  couches  de  Klaus  se  montrent  en  Portugal  dans  des  couches  plus  ancien¬ 
nes  que  ce  n’est  le  cas  dans  l’Ardèche  et  dans  les  Alpes,  on  peut  donc  en  conclure  que  la  migration 
a  eu  lieu  du  Sud-Ouest  au  Nord-Est,  contrairement  à  ce  qui  était  le  cas  pour  les  Brachiopodes  des 
couches  à  Leptæna. 


BATHONIEN 


Le  Bathonien  avait  jusqu’ici  échappé  à  toutes  les  investigations  ou  avait  été  confondu  avec  le 
Jurassique  supérieur,  ce  qui  s’explique  facilement  par  l’analogie  que  présentent  ces  deux  terrains  dans 
leurs  faunes  et  dans  leurs  caractères  pétrographiques,  et  par  le  fait  que  dans  la  coupe  du  Dogger  la 
mieux  connue,  celle  du  cap  Mondégo,  le  Callovien  repose  immédiatement  sur  le  Bajocien. 

C’est  encore  actuellement  une  des  parties  les  moins  connues  des  terrains  jurassiques,  surtout 
en  ce  qui  concerne  sa  faune,  probablement  assez  riche. 

La  seule  localité  où  j’aie  vu  le  Bathonien  bien  délimité  est  le  plateau  de  Cesaréda.  On  y  voit 
entre  le  Bajocien  et  le  Callovien  70  à  80m  d’un  calcaire  blanc,  oolithique  contenant  les  fossiles  sui¬ 
vants  : 


Chemnitzia  sp.  (1). 

Nérinées  (4). 

Modiola  sp.  (3). 

Trichites  bathonicus,  d’Orb.  (3). 
Terebratula  cfr.  intermedia ,  Sow.  (2). 
Rhynchonella  sp.  (2). 

Cidaris  meandrina,  Ag.  (4). 


1  II  y  commence  par  l'Orfordien  à  Ammonites  transversarius.  Neumayr,  loc.  cit. 
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Rhipidogyra  sp. 

Calamophyllia  aff.  radiata,  E.  et  H.  (4). 

»  sp. 

Polypiers  ind.  (3). 

Heteropora  pustulosa  l,  Mich.  (4). 

Le  Bathonien  est  encore  superposé  au  Bajocien  près  de  Porto  de  Moz.  En  allant  en  ligne  droite 
d’Alvadosà  Sdrro-Ventoso,j’ai  rencontré  Ammonites  Baylei  et  un  peu  plus  haut  Terebratula 
cfr.  intermedia,  à  l'Ouest  deCasaes  do  Ghâo  das  Fias.  (Voyez  le  profil,  fig.  4,  et  la  coupe). 

A  l’Est  de  cette  localité  on  gravit  une  colline  composée  de  calcaire  blanc,  très  oôlithique  vers 
le  sommet  où  il  contient  quelques  Nérinées  et  quelques  Polypiers.  Malheureusement  le  versant  occi¬ 
dental  présente  une  rupture  qui  le  met  en  contact  immédiat  avec  le  Jurassique  supérieur.  Le  Bajocien 
supérieur  et  la  partie  visible  du  Bathonien  peuvent  avoir  350m  de  puissance. 

A  l’Ouest  de  Serro-Ventoso,  entre  Aljubarrota  et  Boeira  se  trouve  un  calcaire  analo¬ 
gue,  j’y  ai  rencontré  quelques  Nérinées,  des  radioles  d'Oursins  indéterminables,  deux  Polypiers 
et  le  Heteropora  pustulosa. 

La  collection  contient  des  fossiles  de  quelques  autres  localités  du  massif  de  Porto  de  Moz  pa¬ 
raissant  appartenir  au  Bathonien,  mais  ils  n’offrent  rien  de  caractéristique  et  il  faut  beaucoup  de  pru¬ 
dence  en  parlant  de  couches  à  faciès  analogues  situées  dans  un  massif  partagé  par  deux  systèmes  de 
dislocations,  l’un  longitudinal  et  l’autre  transversal. 

Je  citerai  pourtant  une  ancienne  récolte  faite  à  L  a  g  o  a  près  Porto  de  Moz,  ce  sont  des  Rhyn- 
chonelles  ayant  le  plus  grand  rapport  avec  Ilh.  Hopkinsi,  M.  Coy. 

La  Serra  do  Bouro  (6  km.  NO.  Caldas  da  Rainha)  présente  à  son  extrémité  occidentale 
des  calcaires  blancs  subcrayeux,  exploités  comme  pierre  à  chaux  ;  ces  calcaires  contiennent  une  faune 
bathonienne. 

Au  dessus  se  trouve  une  petite  dépression,  recouverte  sur  trois  ou  quatres  mètres,  elle  doit 
probablement  son  origine  à  une  dislocation,  puis  vient  un  banc  de  calcaire  gris  et  gris-brun  avec  quel¬ 
ques  restes  indéterminables  de  végétaux  et  un  peu  plus  haut  des  fossiles  kimméridjiens. 

Cette  interruption  correspond-elle  au  Callovien?  Deux  faits  parlent  en  faveur  de  cette  hypothèse: 
les  couches  saumâtres  avec  restes  de  plantes  qui  le  recouvrent  généralement  et  la  présence  d’un  échan¬ 
tillon  A’ Ammonites  anceps  trouvé  dans  un  bloc  isolé  à  peu  de  distance  des  carrières;  la  roche  qui  le 
contient  est  un  calcaire  compacte  gris  clair,  bien  différent  du  calcaire  blanc  bathonien. 

Le  Callovien  y  serait  donc  beaucoup  plus  mince  que  dans  les  autres  localités,  ou  bien  une  par¬ 
tie  de  cet  étage  aurait  disparu  par  suite  de  la  dislocation  supposée. 

Les  fossiles  récoltés  dans  le  calcaire  blancs  sont  les  suivants: 

Nerinea  sp. 

Trichites  bathonicus,  d’Orb.  (3). 

Lima  et  Pecten  indéterminés. 

Ostrea,  2  espèces. 

Terebratula  maxillata,  Sow.  (5),  (de  petite  taille). 

Terebratella  hemisphœrica,  Sow.  (1).  > 

Rhynchonella  concihna,  Sow.  (2). 

Cidaris,  (radioles  indéterminables). 

Calamophyllia  aff.  radiata,  E.  et  H.  (4). 

Thamnastrea  sp. 

Montlivaultia  sp. 

Heteropora  pustulosa,  Mich.  (2). 


1  Celte  espèce  passe  dans  le  Callovien;  dans  le  Jurassique  supérieur  se  trouve  une  espèce  analogue  mais 
qui  s’en  distingue  aisément  par  des  pores  de  moitié  plus  petits. 
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CALLOVIEN 


(Voyez  les  coupes  6,  7  et  8). 

Historique.  Sharpe  cite  plusieurs  Ammonites  de  ce  niveau,  mais  les  range  dans  l’Oolithe 
inférieure,  par  suite  sans  doute  du  parallélisme  qu’il  avait  cru  voir  entre  le  charbon  du  cap  Mondégo 
et  le  charbon  bajocien  de  l'Angleterre. 

M.  Ribeiro  reconnaît  par  contre  la  véritable  place  de  ce  terrain,  il  forme  son  6°  étage. 

Parmi  les  auteurs  qui  ont  étudié  le  Callovien  des  autres  contrées,  les  uns  le  placent  à  la  par¬ 
tie  supérieure  du  Dogger,  d’autres  à  la  partie  inférieure  du  Malm,  tandis  qu’une  troisième  opinion  en 
forme  une  division  intermédiaire. 

Cette  question  d’accolade  peut  être  de  peu  importance  dans  les  contrées  où  ces  terrains  ont 
un  développement  uniforme;  le  groupement  dans  le  Dogger  devient  par  contre  une  nécessité  en  Por¬ 
tugal  où  le  Callovien  de  certaines  localités  remplace  le  Bathonien. 

Etendue.  Les  affleurements  calloviens  sont  peu  fréquents  en  Portugal,  leur  puissance  est 
par  contre  très  grande  et  leur  faune  très  riche,  de  sorte  que  ce  terrain  joue  un  rôle  presque  aussi 
important  que  celui  du  reste  du  Dogger. 

Un  premier  affleurement  s’étend  du  cap  Mondégo  jusqu’à  Palhaes  au  N.E.  de  Soure.  Il 
suit  les  variations  pétrographiques  du  Dogger,  étant  formé  par  des  marnes  et  des  marno-calcaires  fon¬ 
cés  au  cap  Mondégo,  tandis  que  les  calcaires  marneux  blanchâtres  commencent  déjà  à  la  Serra  das 
Alhadas,  se  prolongent  jusqu’à  Palhaes1  et  réapparaissent  dans  le  petit  affleurement  de  Pu  cari  ça 
au  S.O.  de  Leiria.  Dans  ces  trois  localités  il  parait  reposer  sur  le  Bajocien  supérieur. 

Un  autre  affleurement  plus  septentrional,  Pedrogâo  (5  km.  au  N.  de  l’embouchure  de  la 
rivière  Liz),  ne  m’est  connu  que  par  quelques  fossiles;  autant  que  j’en  puis  juger,  il  doit  présenter 
un  caractère  plus. marneux. 

Nous  avons  déjà  vu  que  le  Callovien  n’est  connu  de  la  Serra  do  Bouro  que  par  un  seul 
fossile;  il  est  par  contre  très  développé  à  Cesaréda  et  au  Montejunto. 

Cesaréda  est  la  seule  localité  où  le  recouvrement  du  Bathonien  par  le  Callovien  soit  constaté 
d’une  manière  certaine. 

Les  six  affleurements  calloviens  se  trouvent  tous  à  l’Ouest  d’une  ligne  les  séparant  du  massif 
de  P  o  m  b  a  1  et  de  Porto  de  M  o  z .  Les  recherches  faites  dans  ces  deux  massifs  ainsi  que  dans 
la  chaîne  de  l’Arrabida,  n’en  ont  pas  fait  découvrir  de  traces.  Quoique  je  n’aie  pas  pu  voir  par 
quelles  couches  le  Bathonien  y  est  recouvert,  je  ne  crois  pas  que  son  absence  soit  à  attribuer  au  ha¬ 
sard,  mais  plutôt  que  le  Callovien  y  est  remplacé  par  une  partie  des  calcaires  soit-disant  Bathoniens. 

Nous  avons  donc  trois  aires  se  succédant  du  Nord-Ouest  au  Sud-Est:  dans 
la  première  le  Callovien  remplace  le  Bathonien,  dans  la  deuxième  ces 
deux  terrains  existent  simultanément  et  dans  la  troisième  le  Bathonien 
remplace  le  Callovien. 


1  Les  fossiles  les  plus  méridionaux  de  ce  gisement  sont  indiqués:  1  km.  J/2  à  S.  20°  E.  de  Palhaes. 
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Les  coupes  font  voir  que  le  Callovien  portugais  peut  être  séparé  en  deux  niveaux. 

Fossiles  se  trouvant  dans  le  Callovien  et  dans  les  deux  étages  inférieurs  du  Dogger. 

a)  Cap  Mondégo1. 

Ancyloceras  annulatus.  Partie  moyenne  et  supérieure  du  Callovien  inférieur. 

Posidonomya  alpina.  De  la  base  au  sommet  du  Callovien  inférieur. 

Zeilleria  Waltoni 2.  Callovien  inférieur  (2),  Callovien  supérieur  (5). 

»  carinata.  »  »  (2). 

Rhynchonella  Eschwegi.  »  »  (1). 

Cidaris  meandrina.  »  »  (1). 

Les  cinq  premières  espèces  se  trouvent  dans  le  faciès  alpin  du  Bajocien  et  passent  en  partie 
dans  les  strates  supérieures  à  la  couche  à  Ancyloceras.  A  ces  espèces  on  peut  ajouter: 

Ammonites  Daubenyi  et  Ammonites  sp.  nov.  aff.  Deslongchampsi.  Ces  deux  espèces  fréquentes 
dans  le  Callovien  inférieur  du  cap  Mondégo  le  sont  aussi  dans  la  zone  à  Posidonomya  alpina  de  la 
Sicile.  Plusieurs  échantillons  du  Bajocien  inférieur  de  Cesaréda  paraissent  se  rapporter  à  ces  espèces, 
leur  état  ne  permet  pourtant  pas  une  détermination  certaine. 

Terebratula  bifrons.  Callovien  inférieur  (1),  Callovien  supérieur  (3).  Cette  espèce  généralement 
répandue  dans  les  couches  de  Klaus  n’a  été  rencontrée  en  Portugal  que  dans  le  Callovien  du  cap  Mon¬ 
dégo. 

Quant  à  Cidaris  meandrina,  on  se  souvient  que  c’est  une  des  espèces  les  plus  caractéristiques 
du  Bathonien.  Dans  le  même  cas  se  trouvent  les  deux  espèces  rencontrées  à  Cesaréda. 

b)  Cesaréda. 

Trichites  cfr.  bathonicus.  Callovien  inférieur  et  Callovien  supérieur. 

Heteropora  pustulosa.  Callovien  supérieur. 


CALLOVIEN  INFERIEUR 


La  puissance  est  de  100m  au  cap  Mondégo  et  d’environ  60  à  Cesaréda.  Je  ne  puis  pas  prendre 
le  Montejunto  en  considération,  par  suite  de  difficultés  orographiques  mentionnées  en  tête  de  la  coupe. 

La  faune  du  Callovien  inférieur  contient  des  représentants  des  différentes  zones  distinguées 
dans  le  Callovien  de  l’Europe  centrale,  mais  sans  présenter  le  même  mode  de  succession. 

Nous  voyons  Ammonites  macrocephalus  et  Ammonites  anceps,  exister  dès  la  partie  la  plus  in¬ 
férieure  à  la  partie  la  plus  élevée.  Au  cap  Mondégo,  quelques  représentants  du  Callovien  supérieur 
de  l’Europe  centrale  se  trouvent  par  contre  au  milieu  du  Callovien  inférieur.  (Voir  la  coupe). 


1  Je  m’abstiens  de  parler  de  Pecten  ( Hinnites )  tumidus  qui  semble  passer  à  tous  les  étages. 

2  Je  ne  vois  aucune  différence  constante  entre  les  exemplaires  de  ce  niveau  et  ceux  du  Bajocien. 
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FAUNE 


Strophodus  sp . . . 

Belemnites  sp.  nov.  aff.  Coquandus,  d’Orb . 

»  bauvaneaui,  d’Orb . 

b  cfr.  Clucyensis,  May . 

»  semisidcatus,  Munst . 

»  latisulcatus,  d’Orb . 

»  hastatus ,  Monlf . 

Nautilus  cfr.  giganteus,  d’Orb . 

»  sp . . . 

Aptychus . 

Ammonites  subcostarius ,  Opp . 

»  Henrici,  d’Orb . . 

»  lunula,  Ziet . 

»  bicostatus,  S  tait  1 . 

b  hecticus  parallelus,  Qu . 

»  punctatus,  Stahl . 

b  sp.  ( Lytoceras .) . 

b  sp.  nov.  aff.  Deslongchampsi,  d’Orb. 

b  Daubenyi,  Gemm . 

»  cfr.  Quercinus ,  T.  et  J . 

b  euryptychus,  Neum . 

b  funatus,  Opp . 

b  curvicosta,  Opp . 

»  sulciferus.  Opp . 

b  macrocephalus,  Schl . 

»  bullatus ,  d’Orb . 

b  tumidus,  Rein . 

b  dicosmum,  Gemm . 

»  anceps,  Rein . 

b  cfr.  mediterraneus ,  Neum . 

b  cfr.  ornatus,  Schl . 

»  modialaris,  Luid . 

Ancyloceras  annulatus,  d’Orb . 

b  sp . 

Peltarion . 

Pleurotomaria  sp . 

Pholadomya  Escheri,  Ag . 

As  tarte  sp . 

Area  sp. . 

Nucula  sp . 

Inoceramus  sp . 

Pinna  sp . . . 

Trichites  cfr.  bathonicus,  d’Orb . 

Lima  sp . 

Posidonomya  alpina,  Gras . . . . 

»  sp . 

Pecten  (Hinnites)  cfr.  tumidus,  Ziet . 

Plicatula  subserrata,  Gdf . 

Ostrea  Blandina,  d’Orb . 

b  Alymena,  d’Orb . : . 

Terebratula  dorsoplicata,  Suess . 

b  bifrons ,  Opp . 

Zeilleria  Waltoni,  Dav . 

b  carinata,  Lam . 

Rhynchonella  Eschwegi,  Chof . 

b  minuta,  Ruv . 

b  cfr.  lacunosa  sparsicosta,  Qu . 

Colly rites  sp . 

Holectypus  sp . 

Cidaris  meandrina,  Ag . 

Fucoïdes . 
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Palhaes. 


Montejunto. 


Revelles,  Palhaes. 
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Ce  niveau  est  caractérisé  par  la  grande  abondance  de  Céphalopodes;  quelques-uns  passent  en 
rares  exemplaires  au  Callovien  supérieur,  ils  sont  indiqués  par  un  astérisque  dans  la  liste  des  fossi¬ 
les  de  ce  dernier  niveau.  Pholadomya  Escheri  parait  aussi  très  caractéristique  du  Callovien  inférieur. 

La  coupe  de  Montejunto  fait  voir  dans  les  strates  inférieures: 

Pecten  aff.  fibrosus,  Phill.  (3). 

Terebratula  afp.  Saemanni,  Opp.  (5). 

Rhijnchonnella  spathica,  Lam.  (4). 

J’ai  dit  que  je  ne  suis  pas  certain  de  la  position  stratigraphique  de  ces  couches.  Dans  les  au¬ 
tres  gisements,  les  deux  premières  de  ces  espèces  se  trouvent  dans  le  Callovien  supérieur;  Rhyncho- 
nella  spathica  n’est  pas  connu  d’autres  localités  portugaises. 


CALLOVIEN  SUPERIEUR 


Le  Callovien  supérieur  se  présente  à  Q  ui  a  io  s,  P  e  dro  g  a  o,  César  éda  et  au  Monte¬ 
junto,  où  une  combe  située  au  Nord  de  Magos  permet  de  le  reconnaître  sans  risquer  de  faire  con¬ 
fusion  comme  c’était  le  cas  pour  le  Callovien  inférieur.  Il  se  présente  sous  trois  faciès  différents: 

1. °  Quiaios,  montre  un  marno-calcaire  gris-foncé  d’environ  10ra  d’épaisseur.  Les  Ammonites 
y  sont  très  rares  et  proviennent  des  couches  inférieures,  sauf  Ammonites  coronatus  connu  par  un  seul 
exemplaire. 

Parmi  les  Lamellibranches,  Pecten  aff.  subfibrosus  se  distingue  par  son  importance  stratigra¬ 
phique,  Ostrea  Alimena  et  0.  nana  par  leur  abondance.  Les  Brachiopodes  sont  très  fréquents,  plusieurs 
sont  spéciaux  à  ce  niveau  et  à  cette  localité,  on  les  trouvera  dans  la  liste. 

Pedrogâo  semble  se  rattacher  à  ce  faciès,  je  ne  le  connais  que  par  Ammonites  macroce- 
phalus,  Pecten  aff.  fibrosus  et  Zeilleria  biappendiculata. 

Cette  dernière  espèce  n’a  pas  été  rencontrée  au  cap  Mondégo,  mais  par  contre  dans  la  partie 
supérieure  du  Callovien  de  Cesaréda. 

2. °  Cesaréda  présente  une  cinquantaine  de  mètres  de  calcaire  compacte  avec  chailles  sili¬ 
ceuses  et  fossiles  généralement  composés  de  la  même  substance.  Je  n’y  ai  pas  rencontré  d 'Ammonites-, 
les  Lamellibranches  et  les  Brachiopodes  n’y  sont  pas  rares,  mais  le  principal  caractère  de  la  faune  est 
donné  par  ses  nombreux  Crinoïdes  et  par  ses  Polypiers. 

Ces  dernières  espèces,  ainsi  que  Rhynchonella  Thurmanni  lui  donnent  un  cachet  oxfordien, 
tandis  que  d’autres  sont  franchement  calloviennes  et  que  d’autres  enfin  proviennent  du  Bathonien 
(Voir  page  49). 

3. °  Montejunto.  Calcaire  marneux  en  lits  minces,  fossiles  rares  appartenant  presque  tous 
à  des  Ammonites  du  groupe  des  Perisphinctes  et  au  Pecten  aff.  fibrosus.  C’est  de  cette  localité  que 
proviennent  les  deux  seuls  exemplaires  portugais  d  Ammonites  athleta  et  d 'Ammonites  Arducnnensis, 
caractéristiques  de  la  zone  supérieure  du  Callovien  de  l’Europe  centrale. 
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FAUNE 

Les  espèces  précédées  d’un  astérisque  se  trouvent  aussi  dans  le  Callovien  inférieur. 


Crustacé . 

*  Belemnites  hastatus,  Montf . 

*  »  latisulcatus ,  d’Orb . 

*  Ammonites  macrocephalus,  Schl . 

anceps,  Rein . 

curvicosta,  Opp . 

euryptychus,  Neum . 

punctatus,  Stahl . 

athleta,  Phill . 

Arduennensis ,  d’Orb . 

coronatus,  Brug . 

Pholadomya  cfr.  paucicosta,  Ag . 

Pleuromya  sp . 

Ceromya  sp . 

*  Trichites  sp . 

Pecten  aff.  fibrosus,  Phill . 

*  »  (Hinnites)  c'fr.  tumidus,  Ziet . 

Ostrea  hastellata,  Schl . 

*  »  Alimena,  d’Orb . 

i>  nana,  Sow . 

*  Terebratula  dorsoplicata,  Suess . 

»  sp.  nov . 

»  aff.  Saemanni,  Opp . 

»  sp.  aff.  Bourguetti,  Et . 

»  reticulata,  Sow . 

*  »  bifrons,  Sow . 

*  Zeilleria  Waltoni,  Dav . 

»  biappendiculata ,  Desl . 

*  Bhynchonella  minuta,  Buv . 

y  Royeriana,  d’Orb . 

»  Beirensis,  Sharpe . 

*  »  cfr.  lacunosa  sparsicosta,Q\i. 

»  Thurmanni,  Yoltz . 

Collyrites  sp. 


Cyphosoma  Ribeiroi,  P.  de  Lor.  sp.  nov . 

Stomechmus  Cesaredensis,  P.  de  Lor.  sp.  nov. . 

Pseudodiadema,  sp.  nov . 

Diplocidaris  aff.  Etalloni,  P.  de  Lor . 

Millericrinus  granulosus,  Et . 

»  rotiformis,  d’Orb . 

j>  horridus,  d’Orb . 

»  sp . 

Montlivaultia  sp . 

Polypiers  globuleux,  12  espèces-  ■ . 

Heteropora  pustulosa,  Mich . 
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Pedrogào. 


Pedrogâo- 


L’espèce  la  plus  caractérisque,  se  trouvant  dans  toutes  les  localités  est  Pecten  aff.  fibrosus  quj 
parait  spécial  à  ce  niveau.  Un  seul  fait  semble  être  en  contradiction,  c’est  sa  présence  dans  la  cou¬ 
che  3  de  Montejunto,  mais  j’ai  déjà  dit  qu’elle  est  probablement  la  suite  d’un  renversement  de  cou¬ 
ches. 

Le  Callovien  supérieur  est  recouvert  par  des  calcaires  contenant  des  Gastéropodes  et  des  Po¬ 
lypiers  au  cap  Mondégo,  à  Cesaréda  et  au  Montejunto. 

Dans  les  deux  premières  localités  ces  calcaires  sont  à  leur  tour  recouverts  par  des  couches 
saumâtres,  passant  au  Kimméridjien  à  faciès  franc-comtois,  tandis  qu’au  Montejunto  ils  sont  surmontés 
des  couches  à  Ammonites  polyploçus  et  trachynotus.  (Voir  les  coupes). 


Bajoo.  inférieur  Baj.  sup.  Callovien 


Fig.  1.  SECTIONS  COMPARÉES 


DES 


PRINCIPAUX  TYPES  DU  DOGGER 

Echelle  des  hauteurs  1:200000 


Malm. 


Amm.  polymor  - 

*  phus . 

|  Ancyloceras  an- 
nulatus . 


I  Amm.  Baylei. . . . 
j  Amm.  Blagdeni.. 

J  Bel.  Blainvillei. . 


Bel.  Mondego,  Amm. 
Sowerbyi,  A.  Sauzei. 


Pect.  aff.  ftbrosus  ^ 
Rhync.  Beirensis 


TT 


Malm. 


s 

<D 

V 

O 

al 

ü 


/  Calcaire  sili¬ 
ceux  à  Crinoï- 
des  et  Pecten 
aff.  fibrosus. 


Ammonites  ma- 
crocephalus  et 
Pholadomya 
Escheri. 


TT 

S 


Bathonien 


MS 


Calcaire  à  Cidaris 
Cesaredensis  et  C. 
aff.  zchokkei. 

Ammonites  Parkin- 
soni  et  quelques 
espèces  des  cou¬ 
ches  inférieures. 


Wf 

SSfa 

3°°oo'oo 

I» 


y;1  --W 

:  IVcT/ÂM- 


Couche  à  Ancyloceras 

i  Bajocien  inférieur,  faciès  alpin 

Quiaios.  Revelles  Cesarôda 


Bathonien 


ioM^I 


i 


Tereb.  cfr.  intermedia 
!  Ammonites  Baylei 


Belemnites  Blainvillei 


Belemnites  Mondego 
Am.  Sauzei ,  Humphriesi 

SerrO' 


m 


||§§É 


■Ventoso 


9 


Sections  comparées  du  Dogger  et  du  Callovien 


Je  me  suis  abstenu  de  donner  un  tableau  synchronistique  du  Dogger  et  du  Callovien,  ces  ter¬ 
rains  sont  encore  si  imparfaitement  connus  que  la  liste  comparative  des  espèces  me  parait  suffisante. 
J’ai  par  contre  essayé  de  représenter  graphiquement  les  principales  sections;  l’évaluation  des  épais¬ 
seurs  contient  il  est  vrai  de  nombreuses  erreurs,  mais  elle  suffit  pourtant  pour  faire  ressortir  les  gran¬ 
des  différences  de  faciès  décrites  précédemment. 

La  base  des  quatre  sections  est  formée  par  le  Toarcien.  Les  deux  premières,  Quiaios  et  Re- 
velles,  présentent  les  couches  à  Ammonites  Sauzei  analogues,  tandis  que  celles  qui  les  surmontent  sont 
formées  par  des  calcaires  foncés  et  des  marno-calcaires  à  Quiaios,  par  des  calcaires  blancs  à  Revelles. 
Je  ne  connais  pas  les  épaisseurs  de  cette  dernière  section  et  je  ne  l’ai  fait  figurer  que  pour  montrer 
le  changement  rapide  des  caractères  pétrographiques. 

La  3e  section,  Cesaréda,  nous  montre  le  Bajocien  inférieur  peu  épais,  mais  présentant  un  autre 
faciès  que  dans  les  autres  localités.  Le  banc  à  Ancyloceras  y  est  par  contre  surmonté  par  de  puissants 
calcaires  qui  paraissent  se  retrouver  dans  la  4e  section. 

Le  Rathonien  est  remplacé  à  Quiaios  par  un  grand  développement  du  Callovien,  tandis  que 
les  deux  terrains  existent  simultanément  à  Cesaréda  et  que  le  premier  seul  est  connu  à  Serro-Ventoso. 


CONSIDERATIONS  SUR  LES  LIMITES  DES  FACIES 
PRECEDEMMENT  DECRITS 


Avant  de  passer  en  revue  les  principaux  faits  ressortant  de  cette  étude,  je  dois  rappeler  au 
lecteur  que  les  travaux  des  quinze  dernières  années  ont  fait  voir  que  les  terrains  secondaires  présen¬ 
tent  en  Europe  deux  faciès  principaux. 

L’un  qui  se  trouve  généralement  dans  les  Alpes  porte  le  nom  de  faciès  alpin  ou  mé¬ 
diterranéen,  ou  encore  de  faciès  méridional;  il  a  été  constaté  dans  le  Caucase,  en  Crimée, 
dans  le  Nord  de  l’Afrique,  dans  les  Carpathes,  en  Sicile,  dans  les  Alpes  autrichiennes,  bavaroises, 
suisses,  françaises,  dans  le  Sud  de  l’Espagne  et  se  retrouve  enfin  en  Portugal.  C’est  avec  quelques 
différences  dans  la  délimitation,  la  province  hispano-alpine  de  M.  MarcouL 

Le  second  peut  être  désigné  par  les  termes  de  faciès  extra-alpin  ou  septentrional, 
il  occupe  les  contrées  situées  au  Nord  et  au  Nord-Est  du  premier.  La  limite  entre  les  deux  faciès 
ayant  une  direction  générale  N.E.-S.O.,  on  aurait  dû  s’attendre  à  ce  que  la  majeure  partie  des 
terrains  secondaires  du  Portugal  soient  compris  dans  le  faciès  méridional.  Contrairement  à  cette  at¬ 
tente,  une  partie  du  Jurassique  présente  une  grande  analogie  avec  celui  du  bassin  anglo-français. 
Nous  voyons  la  limite  entre  les  deux  faciès  faire  sur  le  territoire  portugais  un  coude  grâce  auquel  ces 
deux  faciès  se  trouvent  dans  un  voisinage  plus  immédiat  que  dans  nulle  autre  contrée,  présentant  ainsi 
une  occasion  très  favorable  d’en  faire  la  comparaison. 

Dans  la  petite  carte  ci-contre,  j’ai  essayé  de  tracer  ces  limites  pour  les  terrains  que  je  viens 
de  décrire,  quoiqu’elles  soient  encore  fort  problématiques  dans  un  grand  nombre  de  contrées,  tant 
par  le  manque  d’études  détaillées  que  par  suite  du  recouvrement  des  terrains  secondaires  par  des  for¬ 
mations  plus  récentes,  ou  de  leur  enlèvement  par  l’érosion. 

Je  ne  reviendrai  pas  sur  les  détails  que  j’ai  donnés  sur  ces  limites  en  parlant  de  leurs  niveaux 
respectifs  et  me  bornerai  à  quelques  mots  sur  la  manière  dont  j’ai  tracé  leur  continuation  jusqu’en 
Tyrol. 

a.  Le  Trias  supérieur  nous  a  montré  un  faciès  alpin  dans  l’Algarve  et  aux  Baléares; 
Nice  ne  le  présente  pas,  tandis  que  M.  Benecke  l’a  reconnu  en  Lombardie  ;  en  Tyrol  j’ai  indiqué  la  li¬ 
mite  du  Trias  plutôt  que  celle  du  faciès  alpin,  à  cause  de  son  recouvrement  par  les  terrains  plus  ré¬ 
cents. 

b.  L’Infralias  et  le  Sinémurien  forment  un  tout  sans  limites  tranchées  entre  les  trois 
niveaux  reconnus;  nous  y  avons  vu  deux  faciès  principaux,  l’un  occupe  la  partie  occidentale  (Quiaios 
et  Peniche),  l’autre  la  partie  orientale  de  l’aire  des  terrains  jurassiques. 

c.  Dans  le  Charmouthien  nous  retrouvons  la  ligne  Quiaios-Peniche  dans  la  présence  du 
niveau  de  l’Ammonites  Maugenesti  dans  ces  deux  localités  tandis  qu’il  manque  quelques 
kilomètres  plus  à  l’Est  (Serra  d’El-rei). 


1  Lettres  sur  le  Jura.  1857  à  1860.  T.  u. 
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d.  Nous  y  remarquons  en  outre  un  autre  faciès  existant  déjà  pour  la  partie  supérieure  du  Si- 
némurien:  le  faciès  espagnol.  Sa  limite  peut  être  tracée  par  une  ligne  laissant  au  N.O.  les  af¬ 
fleurements  de  l’Arrabida,  de  Rabaçal,  de  Porto  de  Moz  et  de  Peniche.  Quelques  espèces  seulement 
dépassent  cette  ligne.  Nous  savons  que  les  mêmes  faciès  se  trouvent  en  Espagne  dans  les  provinces 
de  Teruel  et  de  Cuenca  et  en  France  dans  les  environs  de  Toulon. 

Fig.  2.  LIMITES  ENTRE  LE  FACIES  SEPTENTRIONAL  ET  LE  FACIES  MERIDIONAL 


e.  Le  Toarcien  inférieur  présente  une  faunule  remarquable,  les  couches  à  Leptæn  a, 
elle  se  retrouve  dans  le  Nord  et  le  Midi  de  la  France,  en  Angleterre  et  en  Wurtemberg.  Par  des 
raisons  précédemment  exposées  il  y  a  lieu  d’admettre  que  la  migration  a  eu  lieu  du  Nord  au  Sud. 
On  pourrait  peut-être  tracer  une  limite  allant  du  Portugal  en  Angleterre,  mais  l’apparition  de  cette  fau¬ 
nule  étant  sporadique  j’ai  préféré  l’indiquer  par  un  signe  particulier,  la  lettre  e,  avec  une  ou  deux 
petites  croix,  suivant  le  plus  ou  moins  de  richesse  de  la  faune. 
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f.  Dans  le  Toarcien  supérieur  l’extension  des  Brachiopodes  et  des  Lamellibranches  nous 
fait  voir  une  limite  allant  du  Sud  au  Nord,  puis  vers  l’Ouest,  parallèle  ou  identique  à  celle  que  j’ai 
tracée  pour  le  Charmouthien. 

g.  Une  autre  limite  est  encore  à  observer  dans  le  Toarcien  supérieur,  c’est  l’extension  des 
Ammonites  fallax,  gonionotus  et  scissus.  Leur  limite  Nord  passe  du  lac  de  Garde  à  la  Verpillière  (au 
Sud  du  Jura);  en  Portugal  ils  se  trouvent  jusqu’à  Quiaios.  On  peut  les  considérer  comme  des  avant- 
coureurs  de  la  faune  alpine. 

h.  Un  fait  d’une  très  grande  importance  nous  est  fourni  par  le  faciès  que  présentent  les  cou¬ 
ches  à  Ammonites  insignis  à  Peniche.  On  se  souvient  qu’elles  y  sont  en  majeure  partie  composées  par 

une  arkose  qui  annonce  l’approche  d’une  terre.  Or  les  affleurements  de  Porto  de  Moz  et  de  Serra 
d’El-rei  forment  à  l’Est  et  au  Sud  une  ligne  ne  nous  présentant  plus  d’éléments  de  charriage,  il  s’en¬ 
suit  que  cette  terre  était  occidentale. 

L’hypothèse  de  ce  continent  nous  explique  comment  il  se  fait  que  deux  faciès  se  soient  déve¬ 
loppés  pendant  toute  la  série  du  Lias  sous  la  même  latitude,  et  à  une  distance  de  quelques  kilomètres 
seulement. 

Il  est  la  cause  du  singulier  coude  que  forment  les  différentes  limites  que  nous  voyons  arriver 

à  peu  près  en  ligne  droite  de  E.  N.  E.  à  0.  S.  0.,  coude  qui  n’est  que  la  répétition  des  limites 

N.  E.-S.  0.  du  Sinémurien  et  des  couches  à  Ammonites  Maugenesti. 

Il  nous  explique  enfin  le  beau  développement  de  la  couche  à  Leptæna  auprès  de  ce  continent, 
analogue  au  développement  de  la  même  couche  dans  les  falaises  du  continent  occidental  observé  en 
Normandie. 

Le  massif  breton  est  un  reste  de  ce  continent,  les  îles  granitiques  de  Berlenga  et  des  Faril- 
loens  en  sont  peut-être  des  lambeaux. 

La  carte  géologique  du  Portugal  nous  montre  les  terrains  secondaires  n’occupant  que  la  par¬ 
tie  occidentale,  tandis  que  toute  la  partie  orientale  présente  des  terrains  anciens  recouverts  en  partie 
par  quelques  lambeaux  de  terrain  tertiaire.  L’impression  que  l’on  en  reçoit  est  que  cette  partie  occi¬ 
dentale  devait  être  émergée  lors  du  dépôt  des  terrains  secondaires.  En  jetant  un  coup  d’œil  sur  la 
carte  géologique  de  la  Péninsule,  cette  hypothèse  devient  encore  beaucoup  plus  plausible;  la  grande 
surface  de  terrains  anciens  qui  s’étend  de  Thomar  à  Madrid  nous  présente  l’aspect  d’une  grande  île 
entourée  de  lambeaux  de  terrains  secondaires. 

Les  limites  que  nous  venons  de  voir  ne  parlent  pas  en  faveur  de  cette  hypothèse  ;  comment 
en  effet  expliquer  la  remarquable  coïncidence  paléontologique  du  Lias  du  département  du  Yar,  du 
Sud  de  l’Espagne  et  de  Thomar,  si  la  mer  qui  occupait  ces  différentes  contrées  n’avait  pas  été  en  com¬ 
munication?  On  ne  peut  pas  avoir  recours  au  degré  de  latitude  puisqu’il  suffit  de  se  mouvoir  de 
quelques  kilomètres  vers  l’Est  pour  trouver  le  faciès  septentrional.  Je  dois  pourtant  attirer  l’attention 
sur  deux  faits  qui  semblent  se  contredire,  ce  sont  la  présence  de  nombreux  Lamellibranches,  ce  qui 
indique  un  rivage,  tandis  que  la  réunion  de  plusieurs  étages  en  un  seul  annonce  au  contraire  la  haute 
mer. 

La  grande  surface  de  terrains  anciens  qui  sépare  les  terrains  secondaires  portugais  des  ter¬ 
rains  secondaires  espagnols  est  donc  probablement  due  à  la  dénudation  sinon  en  totalité,  du  moins 
pour  toute  sa  partie  méridionale1. 

L’épaisseur  considérable  des  terrains  enlevés  par  la  dénudation  est  rendue  palpable  par  la  vue 
de  la  petite  presqu’île  de  Papôa  près  Peniche. 

Nous  voyons  qu’une  crevasse  traversant  verticalement  le  Sinémurien  est  remplie  par  une  ma- 


1  Un  fait  analogue  est  présenté  par  les  Vosges  et  la  Forêt-noire,  considérées  pendant  longtemps  comme  sou 
levées  à  l’époque  triasique,  tandis  que  l’opinion  actuellement  la  plus  accréditée,  admet  que  leur  soulèvement  a  eu 
lieu  à  l’époque  tertiaire  et  attribue  à  l’érosion  la  disparition  des  terrains  secondaires. 
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tière  éruptive  contenant  divers  débris  de  roches  qui  n’existent  plus  dans  la  localité,  mais  surtout  de 
grands  lambeaux  de  terrain  crétacé  supérieur  et  moyen. 

La  totalité  du  Crétacé  et  du  Jurassique  recouvrait  donc  le  Sinémurien  lors  de  la  formation  de 
cette  déchirure.  La  partie  enlevée  ne  peut  pas  être  évaluée  à  moins  de  1000m  pour  le  Jurassique  seu¬ 
lement. 


Fig.  3  VUE  DE  LA  PRESQU’ILE  DE  PAPOA 


m 


m 


R.  Couche  à  Rhynchonelles. 
G.  Couche  à  Gastéropodes. 
A.  Couches  de  Coimbre. 


m.  Calcaire  saccharoide  du  Crétacé  supérieur. 
-] — \-  Fossiles  et  débris  du  Crétacé  moyen. 

:::  Roche  éruptive. 


Il  n’est  pas  nécessaire  de  recourir  à  de  grands  phénomènes  pour  expliquer  cette  dénudation; 
il  a  suffit  de  faction  destructive  que  l’on 'peut  observer  sur  les  côtes  actuelles,  peut-être  même  de 
l’humble  goutte  d’eau  qui  de  nos  jours  encore  continue  sans  relâche  son  œuvre  de  destruction  et  de 
réédification1. 

L’étude  du  Dogger  et  du  Callovien  présente  des  résultats  concordants  en  partie  avec  ceux  du 

Lias. 

i.  Les  couches  à  Posidonomya  alpin  a  n’ont  pas  encore  été  signalées  en  Espagne, 
mais  nous  avons  vu  que  leur  limite  Nord  ne  présente  que  peu  d’interruption  depuis  la  Voulte  jusqu’en 
Tyrol. 

j.  Autant  que  permettent  de  le  dire  les  connaissances  actuelles,  les  trois  lignes  que  nous  avons 
vues  en  parlant  de  la  substitution  du  Bathonien  et  du  Callovien,  sont  analogues  aux  lignes  S.S.O., 
N.N.E,  que  nous  venons  de  voir  dans  le  Lias. 

k.  L’absence  du  Bathonien  dans  la  partie  Nord  et  sa  présence  au  Sud,  sont  par  contre  en 
désaccord  avec  ce  qui  s’observe  dans  les  Alpes. 

— S’il  m’était  permis  d’empiéter  sur  le  Malm  que  je  traiterai  plus  tard,  je  montrerais  sa  partie  in- 


1  Dans  une  étude  sur  l’érosion  dans  la  vallée  de  la  Reuss,M.  Heim  évalue  à  150:000  mètres  cubes  les  ma¬ 
tériaux  que  la  Reuss  entraine  annuellement,  ce  qui  correspond  à  une  dénudation  de  lu*  en  4125  années.  An¬ 
nuaire  du  Club  Alpin  Suisse,  1879. 

On  trouvera  d’autres  détails  sur  l’érosion  et  la  dénudation  dans  Stanislas  Meunier.  Les  causes  actuelles\en 
géologie.  Paris,  1879. 
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férieuro  avec  ud  faciès  franc-comtois  à  Quiaios  ot  à  Cesaréda,  tandis  qu  elle  présente  le  faciès 
argovien  plus  au  Sud,  au  Montejunto  et  à  Cintra1. 

Quelques  pièces  des  collections  me  font  même  supposer  que  la  partie  supérieure  du  Kimmé- 
ridjien  présente  son  faciès  septentrional  jusquà  la  pointe  occidentale  de  1  Algarve,  tandis  que 
le  centre  de  la  chaîne  présenterait  le  faciès  méridional. 

Lignes  portées  dans  la  carte:  a,  b,  d,  e,  g,  i. 


2  On  trouvera  des  détails  sur  la  manière  dont  se  comportent  ces  deux  faciès  dans  la  chaîne  du  Jura,  et  de 
cartes  représentant  leurs  limites  dans  les  ouvrages  suivants: 

Moesch.  Geologische  Beschreibung  des  Aargauer-Jura.  Matériaux  pour  la  carte  géologique  do  la  Suisse.  1867. 
Choffat.  Die  Palœontologie.  Bâle,  1878.— Etude  du  Callovien  et  de  l’Oxfordien  dans  le  Jura  occidental  et  le 
Jura  méridional.  Genève,  1878. 
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COUPES 


Nû  1.  PENICHE 


Coupe  commençant  au  pied  des  rochers  qui  forment  la  presqu’île  de  Papôa  et  suivant  le  bord  de  la  mer 
jusqu’à  Nossa  Senhora  dos  Remedios  pour  se  terminer  à  la  citadelle.  Voyez  fig.  3. 

Couches  de  Coimbre. 

1.  Calcaires  compactes  inférieurs  à  la  pyramide . . . . .  Environ  30 m 

Couches  à  Gryphæa  obliqua. 

2.  Calcaire  compacte  gris  foncé.  (Pyramide  de  Papôa,  visible  aussi  dans  la  falaise  de  chaque 

côté  du  fortin  da  Luz) . . .  0™,I0 

Nérinées;  Cérilhes;  Trochus;  Pentacrines  et  Fucoïdes. 

3.  Alternance  de  calcaires  et  de  marnes  en  bancs  de  I  à  3  décimètres.  A  la  base  quelques 

rognons  calcaires  à  forme  éllipsoïdale  plus  ou  moins  déprimée.  La  plupart  des  fossi¬ 
les  de  ces  couches  se  trouvent  dans  les  4™  inférieurs,  tandis  que  les  4m  supérieurs 
contiennent  Rh.  Thalia  en  grande  abondance,  mais  presque  à  l’exclusion  d’autres  es¬ 
pèces .  8m 

Am.  Nodotianus  (1);  Pholadomya  Vollzii,  de  corata,  Idea;  Lima  cfr.punclata;  Pecten 
priscus;  Gryphæa  obliqua  (4);  Terebratula  punctata ;  Rhynchonella  Thalia  (5),  tetraedra; 
etc. 

4.  Calcaire  noir  en  bancs  épais,  cassure  conchoïdale,  grain  fin,  sublithographique;  bancs 


minces  dans  les  10m  supérieurs .  24™ 

5.  Mêmes  couches  avec  quelques  feuillets  marneux  entre  les  bancs.  Fossiles  très  rares .  4™ 


Pholadomya  cfr.  decorata;  Pleuromya  unioides;  Pecten  Hehlii,  priscus;  Gryphæa  obli¬ 
qua;  Zeilleria  Sarthacensis ;  Rhynchonella  Babelensis. 

6.  Calcaires  plus  marneux,  blanchâtres.  Dans  les  4™  supérieurs  les  bancs  de  marne  sont  plus 

épais  que  les  bancs  calcaires .  10™ 

Belemnites  Conimbricus ;  Harpax  Parkinsoni;  Terebratula  cfr.  punctata;  Rhyncho¬ 
nella  ranina,  cfr.  Babelensis;  Spiriferina  rostrata. 
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Couches  à  Ammonites  Jamesoni. 

7.  Bancs  analogues  aux  précédents .  8m 

Ammonites  cfr.  Jamesoni,  1  exemplaire. 

8.  Marnes  bleuâtres  avec  très  peu  de  calcaire.  Fossiles  pyriteux . . .  6m 

Belemnites  Conimbricus;  Ammonites  submuticus  (4),  brevispina  (4),  Jamesoni  (1); 
Terebratula  Davidsoni ;  etc. 

9.  Marnes  avec  concrétions  calcaires,  grumeleuses,  irrégulières .  12 m 


Belemnites  cfr.  elongatus ;  Ammonites  Jamesoni  (4),  sp.  nov.  dff.  ziphas,  cfr.  Los- 
combi;  Terebratula  Davidsoni ;  Rhynchonella  cfr.  Deffneri. 

Niveau  de  l’ A  m  m  o  n i  t  e  s  M  a u g  e  n  e  s  t  i . 

10.  Même  faciès . ; .  lm 

Ammonites  Maugenesti  (4),  Ribeiro  (4),  Jamesoni,  laïus,  sp.  nov.  aff.  ziphus,  fim- 
briatus  (4);  Spongiaires. 

Interruption  de  lm  environ  par  le  chemin  de  Portinho  d’Areia. 

Couches  à  Ammonites  capricornus. 

11.  Marnes  grises  avec  quelques  bancs  de  marno-calcaires.  Fossiles  pyriteux .  10m 

Belemnites  clavatus,  umbilicatus;  Ammonites  capricornus,  margaritatus,  Henleyi,  fim- 


briatus,  Normanianus,  Lusitanicus. 

Couches  à  Ammonites  spinatus. 

12.  Marne  en  feuillets  schisteux . . .  6m 

Belemnites  brevis,  sp.  nov.  aff.  acuarius;  Lucina  aff.  plana  (2). 

13.  Marno-calcaires  blanchâtres  et  marnes;  fossiles  pyriteux .  10m 


Belemnites  apicicurvatus,  elongatus  (5),  compressas,  lagenaeformis  ;  Ammonites  mar¬ 
garitatus,  cfr.  spinatus,  aff.  bifrons;  Harpax  Parkinsoni  (1);  terebratula  Davidsoni;  Zeil- 
leria  resupinata  (2);  Rhynchonella  quinqueplicata  (2),  Babelensis  (3);  Spiri  ferma  ros- 
trata  (4). 

1 4.  Couche  plus  marneuse.  (Au  dessus  de  la  falaise  à  l’Ouest  de  Portinho  d’Areia  et  vis-à-vis 

du  couvent  de  S.  Francisco) .  10m 

Belemnites  breviformis,  elongatus  (4),  apicicurvatus  (4),  Bruguieri,  exilis  (4),  com¬ 
pressas  (2);  Ammonites  margaritatus  (2),  spinatus  (5),  undulatus,  sp.  nov.  aff.  centau- 
rus;  Harpax  Parkinsoni  (5)  ;  Terebratula  Davidsoni ;  Rhynchonella  amalthei,  quinquepli¬ 
cata;  Spiri ferina  rostrata;  fragments  de  lignite. 


TOARCIEN 


Couches  de  passage. 

13.  A  sa  partie  supérieure,  la  couche  précédente  présente  un  banc  calcaire  fortement  attaqué 
par  les  agents  atmosphériques  et  laissant  voir  une  quantité  d’Ammonites  en  majeure 

partie  siliceuses .  Om, 

Belemnites  breviformis,  Bruguieri,  exilis;  Ammonites  sp.  nov.  aff.  Valdani,  Holan- 
drei,  crassus,  sp.  nov.  aff.  Aalensis. 
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Couche  à  Leptæna. 

16.  Marne  gris-jaunâtre,  un  peu  micacée,  fossiles  pyriteux,  très  communs  (Ponta  do  Trovâo)..  10m 
Belemnites  breviformis;  Ammonites  crossus,  communis,  annulatus  (5),  undulatus  (3); 
Harpax  Parkinsoni;  Kingena  Deslongchampsi;  Rhynchonellapygmœa  (5);  Leptæna  liasina(  4);  _ 
Spiri ferma  rostrata  (3). 

A  la  partie  supérieure  même  faune,  et  en  plus:  Rhynchonella  Bouchardi  et  Rhyncho- 


nella  cfr.  frontalis. 

Couche  à  Ammonites  bifrons. 

17.  Mêmes  marnes,  un  peu  plus  micacées;  fossiles  rares .  20m 

Ammonites  discoides,  bifrons  (5);  Rhynchonella  Bouchardi. 

18.  Mêmes  couches;  fossiles  pyriteux,  rares .  5m 

Ammonites  subarmatus;  Rhynchonella  Orsinii. 

19.  Alternance  de  marnes  et  de  marno-calcaires.  Fossiles  calcaires .  23m 

Ammonites  subarmatus,  Desplacei,  subplanatus,  bifrons  (3),  heterophyllus  (1);  Tere- 
bratula  Jauberti. 

20.  Idem;  fossiles  pyriteux,  rares .  3ra 

Ammonites  subarmatus,  Desplacei,  insignis. 

Couches  à  Ammonites  Aalensis. 

21.  Alternance  de  calcaire  compacte  et  de  marne  sablonneuse.  Fossiles  siliceux .  13m 


Am.  sp.  non.  aff.  Mercati ,  variabilis;  Rhynchonella  Delgado  (4);  Pentacrinus  jurensis. 

22.  Sables  et  calcaire  avec  grains  de  quartz  roulé  contenant  en  outre  de  petits  fragments  de 
schiste.  Quelques  couches  forment  un  grès  grossier  à  ciment  calcaire.  À  la  partie  su¬ 
périeure  couche  contenant  beaucoup  de  fossiles.  (Senhora  dos  Remedios  et  phare)..  23m 
Belemnites  tripartitus,  Rlminstrensis ;  Ammonites  cfr.  Lillii;  Gastéropodes;  Lucines; 

Opis;  Trigonies;  Limes;  Echinides;  Pentacrines ;  Polypiers. 

Ces  couches  continuent  jusqu’à  la  citadelle,  en  devenant  de  moins  en  moins  fossili¬ 
fères.  A  la  partie  supérieure  les  calcaires  contiennent  moins  de  sable,  à  la  citadelle  on 
a  un  calcaire  à  oolithes  irrégulières  ne  contenant  que  de  rares  grains  de  quartz.  Environ. .  130m  • 


N°  2.  QUIAIOS 


Coupe  partant  d’un  ravin  au  S.O.  du  village  et  se  dirigeant  vers  Boa-Viagem. 

Couches  de  Coimbre. 

20.  Calcaires  compactes  en  bancs  réguliers,  sans  fossiles .  30 m 

Couches  à  Gryphæa  obliqua. 

19.  Calcaires  comme  les  précédents,  contenant  quelques  lits  marneux  entre  les  bancs .  10 m 

La  faune  ne  diffère  de  celle  18  que  par  de  grandes  Phasianelles,  par  Terebratula 
Ribeiro  et  par  une  moins  grande  abondance  des  autres  Brachiopodes. 

18.  Alternance  de  calcaires  et  de  marno-calcaires .  10m 

Belemnites  breviformis.  Ammonites  Nodotianus  (1);  Pholadomya  Idea,  decorata,  Vol- 
tzii;  Gryphæa  obliqua  (4);  nombreux  Brachiopodes.  (Voir  la  liste). 

17.  Calcaire  marneux  bleuâtre,  passant  à  des  schistes  bitumineux  qui  contiennent  quelques 
débris  semblant  appartenir  à  des  poissons,  en  outre  Ammonites  Nodotianus;  Gryphæa 

obliqua;  Rhynchonella  Thalia .  13 m 

10* 


Couches  à  Ammonites  Jamesoni. 

16.  Marnes  avec  fossiles  pyriteux . 

Belemnites  breviformis,  cfr.  elongatus,  Conimbricus  (4),  compressus,  clavatus;  Ammo¬ 
nites  submuticus,  brevispina,  lynx;  Terebratula  Davülsoni;  Rhynchonella  cfr.  Deffneri. 

15.  Marne  avec  intercalation  de  rognons  calcaires,  parfois  recouverts  de  lits  de  calcaire  gru¬ 


meleux .  20 

Ammonites  Jamesoni  (5),  brevispina  (2);  Spongiaires. 

Niveau  de  T  Ammonites  Maugenesti. 

14.  Marno-calcaires  grumeleux . . .  4 


Ammonites  Maugenesti  (3),  fimbriatus  (3),  sp.  nov.  aff.  ziphus,  Loscombi. 

Couche  à  Ammonites  capricornus. 

13.  Marne  et  marno-calcaire  avec  fossiles  pyriteux.  La  partie  supérieure  est  cachée,  cette  cou¬ 
che  peut  avoir  une  épaisseur  de . .  5 

Belemnites  clavatus  (5),  umbilicatus  (5);  Ammonites  capricornus,  margaritatus,  fim¬ 
briatus,  Lusitanicus,  Hcnleyi. 

C  o  u  c  h  e  s  à  Ammonites  s  p  i  n  a  t  u  s. 

12.  Calcaires  marneux,  gris-clair,  assez  solides .  20 

Ammonites  spinatus,  fimbriatus. 


TOARCIEN 


Couches  de  passage. 

Marno-calcaire  analogue.  Ammonites  Holandrei .  4 

Couches  à  Leptæna. 

Marnes  grises,  contenant  peu  de  fossiles. 

Ammonites  annulatus,  pettos,  cfr.  cornucopiae;  Leptæna  liasina .  10 


Interruption  par  la  végétation;  la  coupe  continue  par  une  grande  puissance  de 
marno-calcaires  toarciens. 


N°  3.  SERRA  D’EL-REI 


Ravin  au  Nord-Est  de  Bolhos,  faisant  suite  à  la  coupe  du  2e  faciès  des  couches  de  Coimbre,  page  6. 
Couches  à  Ammonites  Jamesoni. 

4.  Calcaire  marneux,  grumeleux  avec  Hexaclinellides,  Ammonites  Jamesoni,  etc.  Presque  tous 
les  fossiles  sont  calcaires. — Bien  visible  près  du  ravin  au  Nord  de  Bolhos;  500m  plus 
au  Nord,  on  trouve  de  nombreux  cristaux  de  pyrite  en  cubes  tronqués  sur  les  angles. 


mélangés  aux  fossiles  de  cette  zone  et  à  ceux  de  la  zone  suivante .  5 

Couches  à  Ammonites  capricornus. 

5.  Marnes  blanchâtres  avec  fossiles  pyriteux .  0 

Ammonites  capricornus,  margaritatus,  etc. 


Cette  zone  se  trouve  aussi  dans  la  vallée,  au  sud  de  Snr.a  do  Amparo. 
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Couches  à  Ammonites  spinatus. 

6.  Marno-calcaires  en  bancs  minces.  Visibles  sur .  5m 

Ammonites  spinatus  et  margaritalus  jusqu’à  la  partie  supérieure. 

Interruption,  puis  couches  à  Ammonites  bifrons. 


N°  4.  LIAS  ET  DOGGER  DE  PORTO  DE  MOZ 


La  coupe  du  Lias  peut  s’observer  dans  le  ravin  au  S.  E.  de  Ribeira  et  au  pied  de  la  cote  487  au  Sud  de 
Zambujal;  la  coupe  du  Dogger  part  de  cette  colline  pour  se  terminer  au  Sud  de  Serro-Ventoso.  Le  profil  ci-des¬ 
sous,  n’offre  pas  une  précision  mathématique,  il  n’est  destiné  qu’à  faciliter  la  recherche  sur  le  terrain. 


Longueurs  1:50000  Hauteurs  1:25000 


Couches  à  Gryphæa  obliqua. 

1.  Calcaire  gris-clair  presque  blanc  au  S.  E.  de  Ribeira,  plus  foncé  au  Sud  de  Zambujal. 

Pholadomya  Idea;  Pecten  textorius,  cfr.  Hehlii;  Gryphæa  obliqua  juv.  ;  Terebratula 
punctata;  Rhynchonella  cfr.  ranina. 


CHARMOUTHIEN 


Couches  à  Ammonites  Jamesoni. 

2.  Marnes  avec  concrétions  grumeleuses  contenant  Am.  Jamesoni. 

A  la  base  grand  exemplaire  calcaire  de  Am.  submuliçus  (S.  E.  Ribeira). 

Couches  à  Ammonites  margaritatus. 

3.  Marnes  avec  fossiles  pyriteux. 

Am.  margaritatus,  semiglobosus,  etc. 

Couches  à  Ammonites  spinatus. 

4.  Marno-calcaire  gris . « .  5m 

A  m.  spinatus,  margar  itatus  ;  Mactromya  liasina;  Pecten  cfr.  aculicostatus  ;  Rhyn¬ 
chonella  amallhei. 


—  66  — 


TOARCIEN 


Couches  de  passage. 

5.  A  la  partie  supérieure  de  4: 

Ammonites  undulatus,  sp.  nov.  aff.  Valdani  et  autres  dérivés  de  Am.  spinatus. 

Couches  à  Leptæna 

Am.  anmlatus  (4 ),pettos;  Harpax  Parkinsoni  (5);  Kingena  Deslongchampsi  ;  Rhyn- 

chonella  pygmœa;  Leptæna  liasina .  2m 

7.  Marno-calcaires  gris  avec  Am.  commuais  et  annulatus .  lm 

Couches  à  Ammonites  bifrons. 

Am.  bifrons  et  Terebratula  Jauberti  dès  la  base;  à  10Qm  Ammonites  Aalensis  et  Du- 

mortieri  (1);  à  130m  Cancellophycus  scoparius .  200m 

Couches  à  Ammonites  Aalensis. 

9.  A  environ  10m  de  la  base  les  calcaires  commencent  à  dominer .  90m 

Absence  de  Am.  bifrons,  par  contre  fréquence  d 'Am.  Aalensis,  Murchisonœ,  etc. 


DOGGER 


Bajocien  inférieur. 

10.  Calcaire  marneux  avec  Am.  Sauzei,  cfr.  Humphriesi,  cfr.  jugifer;  Cancellophycus  scopa¬ 

rius. 

(Entre  la  corniche  supérieure  à  la  cote  487  et  les  champs  entourés  de  murs). 

11.  Calcaire  en  dalles,  blanc-grisâtre. 

Belemnites  Blainvillei;  Ammonites  Cadomensis. 

12.  Près  du  moulin  de  Chainça  le  calcaire  est  plus  blanc  et  contient  Y  Ammonites  Baylei. 

Couches  à  Am.  Parkinsoni  et  Bathonien. 

13.  Calcaire  jaunâtre  un  peu  marneux.  A  5  ou  6  mètres  au  dessus  de  Y  Am,  Baylei  se  trouve 

un  banc  pétri  de  Terebratula  cfr.  intermedia. 

14.  Calcaire  dur,  avec  nombreuses  perforations.  Inclinaison  12°. 

13.  Calcaire  blanc,  oolithique,  subcrayeux,  avec  quelques  Nérinées  et  quelques  Polypiers.  (Cor¬ 
niche  inférieure  à  la  cote  543). 

Le  Bajocien  inférieur  peut  avoir  150“ ;  le  reste  du  Dogger  300m  de  puissance. 
Rupture  mettant  le  Bathonien  en  contact  avec  le  Kimméridjien  au  dessus  de  la  val¬ 
lée  de  Serro-Ventoso. 
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N°  5.  DOGGER  AU  CAP  MONDEGO 


Ravin  O.S.O.  de  la  pyramide  de  Monte-Redondo. 


Fig.  5 

Rochers  de  Monte  Redondo 


39.  Marnes  et  marno-calcaires,  fossiles  généralement  pyriteux,  quelques-uns  calcaires .  10“ 

Belemnites  Mondego  (4);  Ammonites  cycloides,  Edouardianus,  subradiatus  (4),  jugifer, 
Gervillei  var.  globulosa  (4),  linguiferus. 

38.  A  la  partie  supérieure: 

Belemnites  Mondego,  Sauzei,  subradiatus,  Humphriesi,  linguiferus;  Terebratula  infra- 
oolithica  (3);  Rhynchonella  Bouchardi  (4). 

37  et  36.  Calcaire  compacte  de  couleur  foncée,  les  10“  inférieurs  présentent  une  alternance 


de  bancs  calcaires  et  de  bancs  marneux .  25 m 

Belemnites  Blainvillei,  aff.  Mondego;  Ammonites  cfr.  Humphriesi,  cfr.  linguiferus;  Echi- 
nides  ind.;  Cancellophycus  scoparius. 

35  et  34.  Marnes  et  marno-calcaires .  10“ 

Ammonites  aff.  cycloides,  subradiatus  (4),  Edouardianus  (3),  Blagdeni  (3),  Bron- 
gniarti,  cfr.  Baylei-,  Cancellophycus  scoparius. 

33.  Calcaire  compacte  en  bancs  épais . . .  12“ 


Ammonites  cfr.  subradiatus  (1),  Baylei  (4),  cfr.  Humphriesi  (1);  Cancellophycus  sco¬ 
parius. 

32.  Calcaire  gris  en  bancs  minces  avec  intercalation  de  marnes.  Ces  couches  sont  en  majeure 


partie  recouvertes,  je  n’ai  pas  pu  les  observer  suffisamment .  20“ 

Ammonites  cfr.  Defrancei,  subradiatus. 

(Voyez  plus  loin  les  couches  à  Ancyloceras). 

31.  Mêmes  couches  formant  un  abrupte .  5“ 


Ammonites  subradiatus,  var.  (4),  cfr.  Defrancei  (1),  problematicus,  polymorphus ;  Rhyn¬ 
chonella  parvula  (1). 


CALL0Y1EN 


30.  Mêmes  couches,  quelques  Ammonites  paraissant  calloviens . 

29.  Alternance  de  marnes  et  de  calcaires,  fossiles  pyriteux  et  calcaires  à  la  base: 

Belemnites  cfr.  Sauvaneaui;  Nantilus  sp.;  Ammonites  anceps.  Dans  le  lit  le  plus  in¬ 
férieur  j’ai  récolté:  A.  sp.  nov.  aff.  Deslongchampsi,  cfr.  quercims,  lunula ;  Posido- 
nomya  alpina  (1). 

La  lacune  que  présente  la  couche  32  est  probablement  comblée  par  la  coupe  sui¬ 
vante,  relevée  à  environ  3  km.  plus  à  l’Est,  entre  Boa-Viagem  et  Quiaios. 

a.  Marno-calcaires. 

Aptychus;  Ammonites  Truelli,  subradiatus,  Brongniarti,  Martiusi,  Parkinsoni  (2);  An- 
cyloceras  annulatus  (4);  Pecten  tumidus. 

b.  Ammonites  Truelli,  cfr.  oolithicus,  Martiusi ,  Parkinsoni  (4),  polymorphtis  (1); 
Rhynchonella  parvula. 

c.  Marno-calcaires  compactes,  gris,  recouverts  par  la  végétation. 

d.  Callovien.  Marnes  avec  quelques  fossiles  pyriteux. 

Ammonites  bicostatus,  lunula,  aff.  coronatus,  etc. 


N°  6.  CALLOVIEN  DU  CAP  MONDEGO 


Dans  la  coupe  qui  précède,  on  a  vu  que  les  couches  cà  Ammonites  polymorphus  y 
sont  recouvertes  par  5m  de  calcaire  à  faune  douteuse.  Immédiatement  au  dessus  se  trouve 
une  couche  marneuse  avec  Ammonites  anceps,  etc.  Il  y  a  par  conséquent  manque  de  ren¬ 
seignements  précis  sur  la  manière  dont  cette  dernière  faunule  repose  sur  les  couches  à 
Ammonites  polymorphus. 

Profil  naturel  du  Callovien  au  pied  du  Monte  Redondo,  vu  du  Sud. 


Fig-  C 


La  coupe  du  Callovien  est  plus  facile  à  étudier  entre  le  Tinhoso  et  la  mine  de  char¬ 


bon: 
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Callovien  inférieur. 

Alternance  de  marnes  et  de  calcaires  sur  100m  d’épaisseur;  Ammonites macrocepha- 
lus  et  Am.  anceps  se  trouvent  dès  la  base  et  passent  tous  deux  dans  les  couches  su¬ 
périeures.  Les  fossiles  sont  pyriteux  dans  les  marnes,  calcaires  et  de  grande  taille  dans 
les  calcaires,  ces  derniers  dominent  dans  les  35“  supérieurs. 

Une  coupe  a  été  faite  en  1878  sous  la  direction  de  M.  Delgado;  il  a  distingué  six 
niveaux  dans  le  Callovien  inférieur.  Les  quatre  gisements  inférieurs  présentent  la  même 
faune,  ils  portent  les  dénominations:  1°  Couches  inférieures  de  Tinhoso;  2°  Tinhoso; 

3°  800”  à  N.  30°  0.  de  la  pyramide  de  Vella,  au  sommet  de  l’escarpement;  4°  Flanc 
droit  de  la  Vallée  de  Mo. 

La  colonne  1 ,  page  50,  donne  la  faune  du  C  a  11  o  v i  e  n  i  il  f  é  r  i  e  u  r  au  cap  Mon- 
dégo.  Les  espèces  non  mentionnées  ci-dessous,  se  trouvent  dans  la  totalité  de  cette  couche. 

Espèces  spéciales  à  ce  niveau: 

Belemnites  Sauvaneaui,  Ammonites  bullatus ,  Pholadomya  Escheri,  Cidaris  rnean- 
drina. 

Le  deuxième  niveau  (flanc  gauche  de  la  vallée  de  Mo)  ne  contient  que  des  fos¬ 
siles  pyriteux.  Il  se  distingue  du  1er  par  l’absence  de  la  plupart  des  Perisphinctes  et  des 
Ammonites  dicosmnm  et  anceps  en  outre  des  espèces  ci-dessus  mentionnées. 

Il  présente  par  contre  les  Ammonites  cfr.  mediterraneus  et  cfr.  ornât  us ,  formes 
qui  dans  les  autres  contrées  se  trouvent  généralement  dans  le  Callovien  supérieur. 

Au  troisième  n  i  v  e  a  u,  on  retrouve  les  grands  Perisphinctes  et  les  Ammonites 
dicosmum  et  anceps.  Il  lui  manque  par  contre  Ammonites  sp.  nov.  aff.  Deslongchampsi  et 
Daubenyi  si  communs  dans  les  couches  inférieures,  ainsi  que  Ammonites  bullatus  et 
tumidus. 

C’est  de  ce  niveau  seulement  que  je  connais  Ammonites  modiolaris  qui  y  atteint 
une  très  grande  taille.  On  y  voit  aussi  apparaître  plusieurs  espèces  qui  prennent  un 
grand  développement  dans  le  Callovien  supérieur,  tels  sont:  Terebratula  bifrons  et 
Zeilleria  Waltoni. 

Callovien  supérieur.  (Gisements:  Inférieur  à  Pedra  da  Nâo,  700”  au  Nord  du 
phare,  etc.) 

Marno-calcaires  gris,  compacte  sur  les  deux  mètres  inférieurs,  plus  marneux  et 
avec  traces  de  lignite  et  de  jais  dans  la  partie  moyenne.  Epaisseur .  10” 

Ces  couches  ne  contiennent  que  quelques-unes  des  Ammonites  qui  forment  le 
principal  caractère  du  Callovien  inférieur,  elles  contiennent  par  contre  des  Lamellibran¬ 
ches,  entre  autres  des  Ostrea  qui  remplissent  un  lit  vers  le  milieu  de  l’épaisseur.  Son 
caractère  principal  provient  de  Brachiopodes  qui  pour  la  plupart  lui  sont  spéciaux. 

Malm. 

Calcaire  compacte  avec  lumachelles  d 'Huitres,  de  Nérinées  et  de  Polypiers,  ces  der¬ 
niers  à  la  partie  supérieure .  24” 

Au  dessus  se  trouvent  les  couches  de  charbon,  contenant  des  fossiles  d’eau  douce, 
mélangés  à  des  espèces  marines  appartenant  au  Kimméridjien  à  faciès  franc- 
comtois  auquel  ces  couches  passent  peu  à  peu. 


11 
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N.*  7.  DOGGER  ET  GALLOVIEN  DU  PLATEAU  DE  CESAREDA 


Les  marno-calcaires  du  Toarcien  sont  recouverts  au  Sud-Est  par  une  crête  de  rochers  calcai¬ 
res  qui  forme  la  base  du  plateau.  Les  couches  plongent  d’abord  fortement  vers  le  Sud-Est,  puis  se 
relèvent  peu  à  peu,  présentent  un  angle  de  60°  près  de  la  pyramide  et  seulement  de  17°  à  un  kilo¬ 
mètre  au  Nord  de  Molledo. 

Les  calcaires  commencent  immédiatement  an  dessus  de  marnes  et  de  marno-cal¬ 
caires  contenant  Ammonites  insijnis,  variabilis,  Dumortieri,  fallax,  etc.  Je  n’y  ai  pas 
vu  les  Ammonites  Murchisonae  et  opalinus,  mais  les  collections  possèdent  quelques  fos¬ 
siles  du  calcaire,  mélangés  à  deux  exemplaires  de: 

Ammonites  Murchisonae,  Sow. 

Ces  deux  exemplaires  sont  dans  un  calcaire  moins  compacte  que  celui  qui  forme 
les  rochers  et  contenant  des  vacuoles  remplies  d’oxyde  de  fer,  ce  qui  indique  qu’ils 
proviennent  des  couches  sous-jacentes. 

C.  1.  Calcaire  sub-saccharoïde,  à  cassure  esquilleuse,  couleur  variant  du  gris  clair 
au  gris  foncé.  Les  fossiles,  très  rares  dans  la  plus  grande  partie  de  ce  calcaire,  y  for¬ 
ment  par  places  des  nids  d’une  grande  richesse,  présentant  en  général  la  meme  faune 
de  Céphalopodes,  mais  variant  dans  la  fréquence  des  autres  animaux.  Quelques-uns  de 
ces  nids  sont  caractérisés  par  une  énorme  quantité  de  Posidonomya  alpina.  Environ. .  10“ 

Ammonites  cycloides  (4),  Gervillei  (4),  polymorphus  (1),  etc.;  Pleurotomaria  (5); 

Lima  sp.  (5);  Pecten  tumidus  (3),  sp.  ind.  (o);  Posidonomya  alpina  (S);  Terebratula 
gerda  (4),  Delgado  (2),  curviconcha ;  Zeilleria  carinata,  Waltoni;  Rhynchonella  Ma- 
nueli  (3),  Eschwegi  (3),  quadriplicata  (4),  myriacantha  (1);  Spongiaires. 

On  peut  observer  ces  couches  au  bord  du  plateau,  au  Sud  d'Estalagem,  de  Snr.a 
do  Amparo,  du  moulin  de  Militâo  et  au  Sud-Est  de  Bolhos. 

Le  mamelon  de  calcaire  blanc  qui  se  trouve  au  bord  Est  du  chemin  conduisant  de 
Serra  d'El-rei  à  la  pyramide  de  Cesaréda  est  sur  le  prolongement  de  cette  crête  dont 
il  parait  former  la  continuation,  il  appartient  par  contre  au  calcaire  à  Grypbea  obliqua 
et  est  recouvert  par  des  marno-calcaires  à  Ammonites  Jamesoni,  comme  je  l’ai  dé¬ 
montré  en  parlant  des  couches  à  Gryphæa  obliqua. 

Ce  fait  en  apparence  anormal  n’est  qu’un  des  accidents  de  la  grande  dislocation 
qui  a  occasionné  celte  vallée  anticlinale. 

Bajocien  supérieur. 

0.  2.  Marno-calcaires  schisteux,  bien  découverts  dans  le  chemin  qui  passe  à  côté 
de  la  caverne  nommée  Casa  da  Moura .  1“ 

Aptychus ;  Ammonites  subradiatus,  Martiusi,  Garantianus ;  Ancyloceras  annulatus ; 

Lima  sp.  ind. 

C.  3.  Calcaire  compacte,  gris  foncé,  à  la  base  il  présente  un  clivage  tellement 
accentué  qu’il  pourrait  être  pris  pour  la  stratification.  Epaisseur  approximative .  200“ 

Ammonites  Parkinsoni  (1);  Lima  (3);  Terebratula  cfr.  Eudesi ;  Zeilleria  Meriani(l); 
Rhynchonella  obsoleta;  Cidaris  sp.  nov.  aff.  cucurmifera  (4),  sp.  nov.  aff.  Zchokkei  (4), 
cfr.  spinulosa  (2);  Rhabdocidaris  cfr.  horrida;  Spongiaires. 

Dans  une  ancienne  coupe  relevée  de  San-Bartholomeu  à  la  pyramide  de  Seixeira, 
le  collecteur  a  fait  trois  récoltes  entre  le  Bajocien  inférieur  et  le  Bathonien;  le  niveau 


inférieur  correspond  à  la  faune  que  je  viens  de  donner,  les  deux  autres  en  diffè¬ 
rent  pétrographiquement  par  une  couleur  plus  claire  et  quelques  oolites,  paléontologi- 
quement  par  quelques  Nérinées  et  autres  Gastéropodes,  quelques  Lamellibranches,  et 
Terebratula  cfr.  intermedia  qui  les  rapprochent  du  Bathonien.  Je  les  range  dans  le  Ba- 
jocien  par  suite  de  la  présence  des  fossiles  suivants  dans  le  niveau  supérieur:  Zeille- 
ria  carinata;  Rhynchonella  Manueli  (1);  Cidaris  sp.  nov.  aff.  cucurmifera  (4),  sp.  nov. 
aff.  Zschokkei  (4),  cfr.  spinulosa.  Comme  je  le  fais  voir  p.  45,  cette  couche  pourrait  être 
rangée  dans  le  Bathonien. 

Bathonien. 

4.  Calcaire  blanc,  oolithique,  par  places  subcrayeux. — Par  suite  de  sa  décomposition  plus  fa¬ 
cile  que  les  couches  encaissantes  il  a  donné  lieu  à  une  petite  combe.  Epaisseur  pro¬ 
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Nérinées,  Trichites  bathonicus,  Cidaris  meandrina,  Polypiers,  Heteropora  pnstulosa. 

5.  Calcaire  gris-clair,  à  cassure  sub-lithographique.  Fossiles  très  rares,  ne  permettant  pas 

de  le  classer  avec  certitude .  5m 

Chemmitzia,  Nerinea  (1),  Rhynchonella,  Heteropora  pustidosa. 

Callovien  inférieur. 

6.  Calcaire  gris,  de  sublithographique  à  grumeleux .  10 m 


Belemnites  hastatus,  Ammonites  macrocephalas ,  Pholadomya  Escheri,  Lamellibranches, 
Brachiopodes  et  rares  Echinodermes. 

7.  Calcaire  marneux,  gris,  formant  une  combe  à  200  pas  de  la  pyramide.  Epaisseur  probable  40m 

Nanti  lus,  Ammonites  punctalus,  hecticus,  microstoma,  macrocephalas,  funatus,  an- 
ceps,  etc.  Pholadomya  Escheri  (3),  Lima  (4),  Terebratula  dorsoplicata. 

Les  bancs  supérieurs  sont  un  peu  plus  désagrégés,  Ammonites  macrocephalus  y  est 
moins  fréquent  et  on  y  voit  apparaître  :  Rhynchonella  aff.  lacunosa  sparsicosta. 

Callovien  supérieur. 

8.  Calcaire  gris  en  général  assez  dur,  quelques  bancs  ont  l’aspect  des  couches  inférieures, 

d’autres  sont  formés  par  une  brèche  d’Echinodermes.  Ce  calcaire  contient  des  chailles 
à  milieu  pulvérulent,  analogues  à  celles  de  la  Franche-Comté,  mais  à  forme  plus  ir¬ 
régulière.  Les  fossiles  sont  pour  la  plupart  siliceux.  (La  pyramide  de  Cesaréda  est  pla¬ 
cée  au  milieu  de  ces  couches).  Epaisseur  probable .  50“ 

Quelques  kilomètres  à  l'Est,  vers  la  pyramide  de  Cabreira,  les  mêmes  couches  con¬ 
tiennent  des  Polypiers  siliceux,  en  assez  grand  nombre. 

Fossiles  principaux:  Belemnites  hastatus;  Pectenaff.  fibrosus;  Ostrearastellaris,  nana; 
Zeilleria  biappendiculata;  Rhynchonella  aff.  lacunosa  sparsicosta,  Thurmanni;  Echinides 
et  nombreux  Crinoides,  Polypiers  et  Heteropora  pustulosa. 

Malm. 

Calcaire  blanc,  légèrement  grisâtre,  cassure  lithographique.  Nombreux  Gastéropo¬ 
des. 

Ce  calcaire  est  recouvert  par  des  bancs  de  marnes  et  de  calcaire  présentant  un 
mélange  de  fossiles  saumâtres  et  de  fossiles  appartenant  au  Kimméridjien  à  fa¬ 
ciès  franc-comtois  auquel  ces  couches  passent  peu  à  peu. 


N°  8.  COUPE  DU  CALLOVIEN  DE  MONTEJUNTO 

Près  de  Quinta  da  Serra  se  trouve  le  Jurassique  supérieur  formant  un  petit  bassin  fermé  qui 
occupe  le  centre  de  la  chaîne.  Ma  coupe  commence  au  Sud  de  ce  bassin,  près  d’un  ancien  four  à 
chaux.  De  là  elle  passe  par  la  pyramide  pour  se  terminer  dans  la  plaine,  au  Nord  de  Cabanas  de 
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Torres.  En  admettant  une  série  régulière,  le  Callovien  y  présenterait  une  épaisseur  de  1000®,  mais 
il  est  probable  que  cette  grande  puissance  n’est  due  qu’à  un  ploiement  amenant  une  répétition  des 
couches. 

1.  Calcaire  compacte,  gris  ou  gris  rosé  avec  taches  rondes,  probablement  de  grosses  oolithes 
fondues  dans  la  pâte. 

2.  Calcaire  dolomitique  poreux,  blanc  rosé. 

Callovien. 

3.  A  50®  au  dessous  de  la  pyramide  se  trouve  un  banc  contenant  en  grand  nombre  Terebra¬ 
tula  aff.  Saemanni  et  Rhynchonella  spathica,  en  plus  quelques  Ammonites  et  Pecten  aff.  fibrosus.  Ces 
Brachiopodes  se  retrouvent  10  mètres  plus  haut. 

4.  Calcaire  dolomitique  analogue  à  2. 

5.  Calcaire  gris  avec  quelques  bancs  marno-calcaires. 

Ammonites  macrocephalus,  funalus,  anceps  (5);  Pleuromya;  Terebratula  aff.  Saemanni. 

6.  Callovien  supérieur. 

Belemnites  lalisulcalus ;  Ammonites  athlela,  arduennensis  ;  Pecten  aff'.  fibrosus  (4). 

La  combe  au  Nord  de  Magos  est  creusée  dans  un  calcaire  marneux  qui  m’a  fourni  de  nom¬ 
breux  Perisphinctes  et  Pecten  aff.  fibrosus.  Elle  parait  correspondre  à  la  couche  6. 

Malm. 

7.  Le  flanc  Sud  de  la  combe  mentionnée  ci-dessus  est  formé  par  une  centaine  de  mètres  d’un 
calcaire  en  bancs  plus  ou  moins  minces  dans  lequel  je  n’ai  remarqué  que  quelques  traces  de  Poly¬ 
piers  et  quelques  radioles  d 'Oursins.  Ces  fossiles  sont  plus  fréquents  vers  l’Est. 

La  partie  supérieure  de  ces  calcaires  et  les  marnes  qui  les  surmontent  contiennent  de  nom¬ 
breux  fossiles,  en  partie  calcaires,  en  partie  pyriteux. 

Ammonites  Silenus,  mediterraneus,  trachynotus,  Ruppellensis,  polyplocus  et  espèces  voisines; 
Pteroceras  oceani ;  Terebratula  bisuffarcinata  ;  Meyerlea  cfr.  orbis;  Balanocrinus  subteres;  Spongiaires. 


